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r Si le devoir patriotique le plus révi-
'dent nous commande de nous défier 
des actuelles intrigues pacifistes diri-
gées par les Boches ou par leurs créa-
tures, il faut bien se garder cependant 
\de confondre ces intrigues, qui sont et 
'qui resteront misérables, avec la cause 
ïnéme de la paix. On ne doit pas mécon-
naître la grandeur et.la beauté de l'idéal 

}â la réalisation duquel aspirent tant de 
^généreux et nobles esprits de ce temps : 
de haut idéal qui édifiera la paix de 
ï'dvenir, la grande paix honnête^ digne 
et sûre fondée sur la future société des 
hâtions. Plus on va avant dans la guerre 
et plus clairement il apparaît que le 
véritable but des héroïques efforts des 
hlliés est le triomphe définitif de cet 
idéal de paix désormais mis à l'abri de 
toutes les embûches comme de toutes 
les agressions. 

Dans l'éloquent discours qu'il a pro-
noncé devant le Sénat américain et dont 
■nous avons parlé déjà, M. Viviani a cé-
lébré de la manière la plus heureuse la 
tâche à accomplir et les résultats qu'elle 
he manquera pas de donner. Mais il a 
'insisté surtout, (et c'est de cela surtout 
qu'il y a lieu de le louer), sur le sérieux 
de cette œuvre, bravant délibérément 
les critiques et les plaisanteries qui 
sont pour ainsi dire de tradition en un 
pareil sujet. « J'entends bien, a dit le 
ministre français, que les railleries de 
nos ennemis ' qui n'ont jamais entrevu 
qu'un horizon de bataille, s'attachent à 
ce noble dessein. Ce fut toujours ainsi 
dans le mond-i, à l'aube de toutes les 
Idées. Si les penseurs et les hommes 
d'action s'étaient laissé décourager par 
les sceptiques, l'humanité serait encore 
jen enfance. Nous serions attachés à la 
■servitude. » On ne saurait mieux dire. 

Mais si M. Viviani a eu la discrétion 
<lle parler seulement des « railleries de 
nos. ennemis », on n'ignore pas que chez 
nous aussi le même déplorable état 

Îl'esprit existe et qu'il se manifeste assez 
dcheusement en certains milieux où 
'on a coutume de diviniser la guerre, 

tes idées d'arbitrage international, de 
'société des nations et de • paix univer» 
jselle se heurtent trop souvent encore 
jïct à des préventions qui s'obstinent et 
'à une « blague » qui ne désarme pas. 
La vieille mentalité militariste de bien 
des gens se refuse à comprendre que 
cette horrible guerre aurait été la plus 
absurde en même temps que la plus 
sanglante et la plus épouvantable des 
catastrophes si elle ne devait pas abou-
tir à une meilleure organisation de 
l'univers, à la constitution de cet ordre 
nouveau annoncé par les hommes 
d'Etat les plus autorisés des pays alliés 
et qui assurera la paix aux nations. 

'Mais le magnifique et, précieux idéal 
'qui fait battre tant de cœurs aujour-
d'hui à travers le monde sera plus fort 
que toutes les railleries et que tous les 
outrages : elle imposera en dépit de 

Jous les obstacles la grande paix de 
'avenir. 

CAMILLE FERDY. 

i!» e ei noiip 
Les Allemands battus partout. 

Les Alliés seront toujours 
approvisionnés. 

Londres, 4 Mai. 
; Lord Curzon, parlant, hier, dans une réu-
nion politique à Londres, a dit, relativement 
k la situation militaire : 
;, Le changement est grand. Il n'y a pas un 
feul front militaire, dans cette guerre mon-
diale, où l'ennemi ne soit pas en retraite, 

j Quand à la situation économique, dit-il, 
îneuite. les Allemands mettent tout leur es-
poir dans la guerre sous-marine. Ils ont in-
culqué à leurs populations la croyance que 
dans quelques semaines ils infligeraient à la 
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Grande-Bretagne et à 6es alliés une disette 
gui les forceraient à capituler. 

Pour ma part, je suis convaincu qu'ils se 
trompent . ni maintenant, ni pendant les se-
maines qui vont suivre, ni pendant les mois 
prochains, ni cette année, ni l'année pro-
chaine, les Allemands ne parviendront à pro-
duire ce résultat. 

Il se peut qu'ils nous amènent au rationne-
ment obligatoire, et oe rationnement sera 
probablement Imposé. Néanmoins, on peut 
déclarer ceci i à savoir que le Cabinet a éta-
bli, dans ses calculs, une marge pour les per-
tes des navires, plus grande même que les 
pertes déjà éprouvées, et que même si la me-
nace prenait de plus vastes proportions,' cela 
n'aurait aucun effet sur le résultat de la 
guerre. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Coche et les Mouches 
Il ne faut pas avoir peur des mots ': au 

point de vue économique nous errons, nous 
errons déplorablement. 

Nos hommes d'Etat sont pleins de bonne 
volonté, mais ils sont submergés par les évé-
nements ; il n'est pas facile de se tirer de trois 
années d'essais plus ou moins malheureux. 
Si nous manquons d'un Masséna, m'est avis 
que nous manquons plus encore d'un Lazare 
Carnot. 

Il existe en haut lieu un défaut de fermeté 
plus dangereux que le mal dont nous souf-
frons, car il crée un malaise moral et fait 
naître la critique au lieu de la confiance. Le 
ministère du Ravitaillement n'est point une 
petite affaire. C'est un terrible dévoreur 
d'énergies, un tueur de réputations. Il fau-
drait, pour y réussir à coup sûr, le pouvoir 
miraculeux de Jésus aux Noces de Cana, ce 
qui, malheureusement, ne se trouve plus. 

On voit à cette heure en France quelques 
milliers de braves gens qui vont bourdonnant 
autour du char embourbé de l'Etat, piquant 
les oreilles des chevaux, cognant de la tête 
contre les brancards, persuadés qu'ils fini-
ront par faire avancer Ife machine. 

Il n'est pas une feuille qui ne contienne sa 
formule. Celle-ci préconise la saignée, cette 
autre la purgation, une troisième le clystère. 
Quant aux particuliers, ils enragent de .ne 
pouvoir exposer leurs théories. Je reçois cha-
que jour une demi-douzaine de lettres qui, 
toutes, contiennent le remède infaillible à nos 
maux. Le malheur est que ces remèdes ne se 
contentent pas d'être différents les uns des 
autres : ils sont presque tous contradictoires. 
Fermez la frontière aux produits français ! 
demande celui-ci. Ouvrez-là, au contraire ! 
réclame celui-là. Ne restreignez pas, produi-
sez ! dit cet autre. Ne produisez pas, restrei-
gnez I clame une quatrième. 

Tout cela part évidemment d'un excellent 
sentiment, mais on songe au meunier du fa-
buliste qui ne s'attirait que des critiques en 
voulant satisfaire tout le. monde. Satisfaire 
tout le monde est une entreprise impossible. 
L'homme de la situation, à mon humble avis, 
devrait, à défaut de génie, avoir : i° ia notion 
précise de nos besoins, 2° de ia méthode, 3° une 
obstination robuste, 40 être un peu sourd. 

Vous dites que cela ne l'empêcherait pas 
de faire des sottises? Certes. Mais il?irait au 
moins jusqu'au bout d'un système er donne-
rait au pays l'impression qu'il est dirigé, im-
pression qu'il est loin d'avoir. 

ANDRE NEGIS 

L'Agitation allemande 
en. Finlande 

Pétrograde, i Mai. 
La situation a Helsingfors n'est pas encore 

très satisfaisante, et la ville est spécialement 
travaillée par les agents allemands, car l'Al-
lemagne, depuis longtemps, s'appuyant sur 
le petit parti activiste finlandais, a préparé 
le terrain. Des grèves ont éclaté, la milice 
locale et les soldats ont établi une garde spé-
ciale autour de l'usine électrique ej des mo-
numents du gouvernement. 

Plusieurs délégués des partis ouvriers ont 
quitté Pétrograde pour ramener l'ordre dans 
la capitale finlandaise. 

Aujourd'hui partent sur le front les volon-
taires du 3" régiment des tirailleurs de la 
gare de Pétrograde. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 5 Mai 
A. l'est de la Meuse, en fin de journée, nos 

troupes ont mené une vive attaque sur les 
positions ennemies au sud-est du fort de 
Douaumont. Nous avons occupé une tranchée 
allemande de première, ligne sur une longueur 
de 500 mètres environ et fait une. centaine, de 
prisonniers* 

1.007' JOUR DE GUERRE 

iciei 
Paris, 4 Mal. 

Le gouvernement fait, à 1* heures, le communiqué officiel suivant 
La nuit, a été marquée par une 

grande activité d'artillerie dans la 
région ait nord-ouest de Reims. , 

En,Champagne, nous avons réalisé 
de nouveaux progrès dans les bois 
à l'ouest du mont Cornillet et re-
poussé, à coups de grenades, une 
attaque ennemie sur un de nos pe-
tits postes. 

Activité intermittente de l'artille-
rie au sud de Moronvilliers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, 
deux coups de main sur les lignes 
adverses, l'un, au Mort-Homme, l'au-
tre au bois d'Avocourt, nous ont per-
mis de 'ramener des prisonniers.^ 

A l'ouest du Mort-Homme, nous 
avons arrêté net une tentative enne-
mie. 

En Lorraine, rencontres de pa-
trouilles, vers Emberménil et Domè-
vre. 

Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la journée du 3 mai, nos pi-

lotes ont abattu cinq avions alle-
mands. 

H se confirme que trois des appa-
reils ennemis, signalés comme sé-
rieusement touchés au cours des 
combats du 2 mai, ont été réellement 
abattus. 

Un avion allemand a lancé, hier, 
vers vingt-deux heures, plusieurs 
bombes sur la région 'de Dunkerque. 
Ni victimes, ni dégâts. 
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m rouans i m 
Paris, 4 Mai. 

Le président de la République a reçu cet 
après-midi les membres des Parlements an-
glais et italien présents à Paris. 

:b- Ve notre correspondant particulier — 

Paris, 4 Mai. 
L'offensive anglaise a repris hier avec une 

énergie renouvelée. On ne saurait trop ad-
mirer la volonté tenace de nos alliés qui, 
sans se laisser rebuter par les pertes inévi-
tables, recommencent à livrer bataille sur 
un large front, tenant ainsi l'ennemi cons-
tamment en haleine. A vrai dire, la lutte 
n'avait jamais cessé. Il y avait eu seule-
ment entre les actions d'infanterie l'inter-
mède de préparation d'artillerie. Le front 
d'attaque va depuis l'est de Vimy jusqu'aux 
abords de Quéant, à 12 kilomètres à l'est 
de Croisille. Les Allemands opposent une 
résistance désespérée, multipliant les con-
tre-attaques, disputant chaque pied de ter-
rain avec une énergie sauvage. 

La lutte atteint un caractère de violence 
indicible. Les mêmes positions ont passé, 
depuis hier matin, plusieurs fois de main 
en main. D'après le dernier communiqué 
britannique, les Allemands jettent leurs 
réserves dans la fournaise. Jusqu'ici, en 
dépit des efforts exlraordinairement vio-
lents de l'ennemi, nos alliés progressent. 
La bataille continue, implacable, féroce. 

D'après le colonel Repington, actuellement 
sur le champ de combat, Hindenburg aurait 
tiré tout ce.qu'il aurait pu parmi le per-
sonnel ouvrier des usines de guerre. C'est 
une indication d'une énorme valeur, si elle 
est vraie. 

Sur noire front, calme relatif. Rien à si-
gnaler partout ailleurs. 

Je n'insiste pas après tout ce que j'ai dit 
sur le défaut de coordination des actions 
des Alliés. 

Le roi Constantin continue sa comédie en 
nous dotant d'un, ministère Zaïmis.-

L'Amérique se prépare avec une lidle fé-
brile, grâce à l'action de la mission fran-
çaise, qui reçoit aux Etals-Unis un accueil 
enthousiaste. 

Les nouvelles de Russie sont meilleures. 
Le danger de la guerre sous-marine de-

meure aussi grand. Il faut absolument que 
le public comprenne la nécessité d'une po-
litique d'économies rigoureuses à tous les 
points de vue. / 

MAHIUS Kl CHAUD. 

La Période décisive île la guerre 
UN DISCOURS DE M. ASQUITH 

Londres, i Mai. 
Parlant ce soir à Londres aux membres du 

« Club des Quatre-vingts » M. Asquii.h a émis 
l'opinion qu'on ne saurait dire ni faire com-
prendre assez clairement que nous avons at-
teint la période décisive de la guerre : 

Bien que l'émancipation russe et l'interven-
tion' américaine constituent des facteurs puis-' 
sants, rien ne doit nous dispenser de réaliser 
l'effort immédiat qui nous incombe comme 
nation. 

Au point de vue financier, il .n'existe aucun 
motif de crainte. Beaucoup plus grave est le 
danger qui menace nos importations, notre 
commerce et notre ravitaillement, je veux 
dire la guerre sous-marine. 

Le danger n'est pas nouveau, mais il a pris 
soudain des proportions énormes. Notre ton-
nage a subi des réductions progressives plus 
grandes pendant le dernier trimestre qui pen-
dant le précédent. 

Il n'y a rien à dire de notre situation mili-
taire sinon que notre peuple est plein d'une 
flère reconnaissance pour sir Douglas Haig 
et pour l'armée qui a accompli sous ses or-
dres de si beaux exploits. Lorsque de nou-
veaux périls ont appelé de nouveaux remè-
des, il a toujours montré une foi égale dans 
les résultats. 

Subterfuges allemands 
Londres, 4 Mai. 

On mande de Rotterdam au Daily .Tele-
graph : 

Toutes les informations privées confirment 
l'opinion que c'est délibérément que le gou-
vernement allemand a exagéré les signes de 
l'agitation ouvrière à la veille du 1er mai, afin 

de tromper les Alliés et de leur laisser croire 
que la production des munitions avait sé-
rieusement diminué. 

L'état-major allemand a, ces jours der-
niers, renforcé en hommes et en matériel les 
moyens de défense du front Ouest avec toutes 
les ressources dont il disposait et ce, sur 
l'avis du maréchal Hindenburg qui se mon-
trait anxieux. 

UR.NOTRE FRONT 
Les Anglais à l'assaut 

dajajipe Hindenburg 
Communiqué officiel 

Londres, 3 Mal. 
Un violent combat s'est déroulé, toute 

la journée, à l'ouest de Quéant et au 
noi-d da Fresnoy (6 kilomètres 500 est 
do Vimy). 

L'ennemi a lait de nouveau entrer en 

paru L'attaque différa peu des attaques pre> 
cédentes. Il y eut au préalable la tourmenté 
ordinaire de fer et de feu de pièces de tous 
calibres depuis le canon de quinze pouces 
jusqu'au mortier de tranchée. Il y eut égale-
ment le feu de barrage si souvent décrit et 
tombant avec une régularité chronoméM-
que'. 

Comme l'ordre « Avant » était lancé on vit 
sur de nombreux kilomètres de tranchées des 
milliers do silhouettes ramper et se former en 
vagues régulières avançant derrière un mur 
mouvant et écarlate se déroulant en tonnerre^ 

Quant aux résultats, je crois savoir que 
nous avons progressé dans la direction da 
Fresnoy, Ghérisy, un des points de la ligna 
Hindenburg. Les.Allemands ont contre-attaque 
en masses près de Gavrelle et de Loos. Mais 
selon les informations, nos canons font face 
d'une manière efficace à ces assauts. 

La prise de Fresnoy 
par les Canadiens 

Londres, t Mai. 
M. Philip Gibbs, correspondant de guerre 

sur le front britannique, télégraphie à la 
date du' S mai : 
, Les Canadiens ont exécuté avec succès une 
brillante attaque du village du Fresnoy. Mal-
gré de grandes difficultés de terrain, malgré 
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L'AVANCE ANGLAISE VERS DOUAI 

ligne d'importantes réserves d'hommes 
et d'artillerie et ses contre-attaques se 
sont succédé presque sur tout le front 
de bataille. La concentration de nos feux 
d'artillerie et do mitrailleuses a fait su-
bir da lourdes pertes aux troupes alle-
màndies, au cours de leur rassemble-
ment ainsi que pendant l'assaut. 

En dépit d'une résistance acharnée, 
nos troupes ont pénétré, ce matin, dans 
un secteur do la ligne Hindenburg à 
l'ouest de Quéant ; elles s'y sont main-
tenues toute la journée, malgré de puis-
santes et incessantes contre-attaques. 

Une nouvelle avance a été effectuée 
dans le voisinage de Ghérisy, de part et 
d'autre de la route Arras-Gambrai, et 
sur la rive droite de la Scarpe, où cer-
taines positions, défendues avec la plus 
grande énergie, ont changé plusieurs 
fois de mains et se trouvent actuelle-
ment en notre possession. 

A gaucho du champ de bataille, nos 
troupes ont enlevé le village de Fres-
noy et les positions ennemies au sud et 
ajknord du village, sur un front de plus 
da trois kilomètres. 

Nous avons en outre pris pied dans le 
système de tranchées allemandies au 
nord d'Oppy. 

Uns progression a été réalisée en 
d'autre? points et la bataille continue. 

Les Allemands, qui ont subi de lour-
des pertes en tués et blessés, ont laissé 
plusieurs centaines de prisonniers entre 
nos mains. 

L'aviation continu© à montrer beau-
coup d'activité. 

Quatre appareils ennemis ont été abat-
tus hier en combats aériens. 

Un autre, atteint par nos canons spé-
ciaux, est venu tomber dans nos lignes. 

Nos pilotes, en outre, ont contraint 
cinq aéroplanes allemands à atterrir, 
désemparés, et ont détruit quatre dra-
chens. ' 

Un de nos appareils n'est pas reatré. 

Les phases de la bataille % 
Londres, h Mal. 

Ze correspondant de l'agence 'Reuler sur le 
front britannique écrit en date du S mal : 

Les Anglais ont attaqué les positions alle-
mandes à l'est d'Arras au petit jour oe matin. 
L'infanterie déclancha son assaut à peine 
une demi-heure après que la lune avait dis-

le feu violent de l'ennemi, les Canadiens ont 
entouré complètement le. village d'où la gar-
nison n'était pas - parvenue à s'échapper. 
Après un bref combat à la baïonnette et a la 
grenade, les Allemands survivants se sont 
rendus. • 4 

Les Allemands avaient reçu l'ordre d'atta* 
quer Arleux dès l'aube, mais les Canadiens 
ont attaqué les premiers et dès six heures les 
Allemands étaient tués ou faits prisonniers; 

Londres, 4 Mai. 
Le correspondant du Times au front bri-

tannique télégraphie que Fresnoy a été pris 
pw les Canadiens. 

Le village était puissamment défendu pnr 
des fils de fer barbelés et des. mitrailleuses 
attaquant de front. Nous poussâmes-alors des 
deux côtés et lorsque la village fut entouré, 
la garnison se rendit. 

Ce succès brise la fameuse ligne Oppy* 
Ménicourt qui, ici, est double. Une des bran-
ches fut capturée par les Canadiens lors do 
la prise d'Arloux. La seconde branche qui 
passait devant Fresnoy est également en 
notre pouvoir maintenant. I 

La ligne Ilndenbnrg brisée 
Le correspondant du Daily Mail télêgra* 

phie i 

Nous avons emporté la ligne Hindenburg 
des deux côtés de Bullécourt, mais une lutte 
extrêmement violente continue vers Bullé-
court même. Les Allemands ont préparé une 
contre-attaque. Nous-avons maintenant une 
situation étonnante appelée double-sandwich, 
chaque groupe essayant de refouler l'autre 
hors du village. Les quatre lignes luttent l'une 
contre l'autre, les deux lignes centrales fai-
sant face aux deux côtés. 

Le succès anglais est considérable 
Front britannique, i Mal. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas • 
Le 3 mal aura été une des journées les 

plus rudes, les plus sanglantes de la guerre. 
Sur toute l'étendue du front d'attaque, les 
troupes britanniques, anglais et soldats des 
dominions ont porté des coups terribles aux 
troupes allemandes. Le gain de cette pre-
mière journée ne doit pas se mesurer au 
nombre de villages conquis, ni à la profoni 
deur du terrain récupéré, mais aux pertes 
que nous avons fait subir à l'adversaire. 
Nous avons trouvé des tranchées devant BuN 
lecourt littéralemenlj remplies de cadavres 
allemands. 

Les contre-attaques allemandes et britanni-
ques se sont succédé tout le jour sans in< 
terruption. Ce soir, la situation était iindé-< 
clse et, j asqu'à la Soarpe.Anglais et Allemands 
se battaient. Ce soir encore, nous fîmes dans 
ce secteur une hécatombe de Wurtemberg 
geois. Notre aile gauche remporta un succès 
décisif, en emportant Fresnoy à l'est d'Ar-
leux-en-Gohelle. Là, sans contestation possi-» 
ble, la ligne Oppy-Méricourt est enfoncée. 
Une fois de plus, la déchirure de la ligne 
protectrice, avant la fameuse ligne Siegfried 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Mai 
— 128 —, 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

x Seulement en agissant ainsi, fi n'a pas 
Jpngé qu'il délaissait une maîtresse vindi-
cative, une fille de rien, prête à commettra 
jn'importe quel crime pour se débarrasser 
tienne rivale. 

\ <( Et c'est de cela que, nous ayons été pré-
venus... C'est ceia" que nous avons voulu 
Jempôchér... Et à ce propos, je vous ferais 
remarquer que nous ne savons pas encore 
tel, à cette hëure, la malheureuse enfant con-
fiée à votre garde est saine et sauve. 

.— Mais je ne le sais pas plus que vous 1 
te'écria Boyer, car elle a disparu cette nuit... 
Seulement c'est avec le soi-disant médecin 
qu'elle serait partie, en sorte que je ne sais 
pas à présent que penser, que croire. 

Et pour répondre h la stupeur doulou-
reuse qui à ces mots s'ernparaTti de ses inter-
locuteurs, Boyer sortait de sa poche la let-
tre de Chalône et s'apprêtait à ia mettre 
60us leurs yeux, quand le bruit djune dis-
cussion parvint jusqu'à eux.) 

Instinctivement les trois hommes tendi-
rent l'oreille. 

— Non ! non ! tonitraait la voix du briga-
'dier Desnoizettes, personne ne doit pénétrer 
auprès des prisonniers. 

r—. Alors, ripostait un organe bien connu 

des deux figurants, comment se fait-il que 
vous ayez accordé au comte Agliani la fa-
veur que vous me refusez ? 

— Bicbonin 1 s'exclamèrent Verdùrel et 
Morleau* j * 

X 
'Amis [ 

C'était, en effet, Fricoteau qui se trouvait 
à ce moment avec le brigadier Desnoi-
zettes. • 

On a vu qu'en quittant la maison du Soli-
taire il se rendait à la gendarmerie de Bois-
sy-Saint-Léger. 

Tout en se dirigeant de ce côté, il s'était 
dit : 

— Il est inutile de foire le finaud et de 
chercher midi à quatorze heures : je vais 
carrément aller déclarer aux gendarmes 
que l'on s'est fourré le doigt dans l'œil, que 
Verdùrel et Morleau ne sont pas des mal-
faiteurs, mais les plus braves gens de la 
terre, et qu'il faut les relâcher dare-dare. 

« Si on ne me croit' pas, je mets carré-
ment les pieds dans le plat. Mais tout de 
même j'aimerais mieux que les choses se 
passent en douceur, attendu que ça me fe-
rait un rude plaisir de démasquer moi-
même ce chenapan de banquier, sans avoir 
eu recours un seul instant à la police ». 

. Or, au moment où il arrivait à peu de 
distance de la gendarmerie, Bichonin n'é-
tait pas médiocrement surpris de voir le 
pseudo-comte Agliani y pénétrer. 

— Tiens, tiens 1 dit-il...-Que vient-il faire 
ici, celui-là. î S'amènerait-il pour déclarer 
aux autorités que sa prisonnière lui a été 
soufflée cette nuit ? 

■ « En tout cas, je fërais peut-être bien de 
ne pas enquiller là-dedans au moment où 
il sy trouve, n, 

Et, résolu à attendre patiemment la sortie 
du comte, Bichonin, se mit à arpenter la 
chaussée d'un pas tranquille et nonchalant. 

. Comme, ayant ainsi franchi une cinquan-
taine de mètres, il faisait demi-tour pour re-
venir sur ses pas, Fricoteau s'aperçut que 
de l'endroit où il se trouvait, dun niveau 
plus élevé que le sol de la gendarmerie, il 
avait vue dans le jardin de celle-ci. 

Il achevait à peine de faire cette consta-
tation qu'une porte percée dans la façade 
postérieure du bâtiment principal s'ouvrait 
pour livrer passage au brigadier Desnoi-
zettes, suivi du comte Agliani. 

— Tiens i se dit l'ancien marsouin, il lui 
fait faire le tour du propriétaire... Mais 
non... il l'emmène vers un petit bâtiment 
qui, ma foi, ressemble joliment à une pri-
son... Il en ouvre la porte.., Boyer entre 
tout seul... Crac ! le voilà enfermé ! Ah çà, 
est-ce qu'on le ficherait au bloc, lui aussi ? 
C'est ça qui serait rigolo... Mais non ! ça 
n'est pas possible... Il y a autre chose. 

Et, en un instant, tout un régiment d'hy-
pothèses défilait dans l'esprit imaginatif de 
Fricoteau. * 

Il allait redescendre du côté de la gendar-
merie quand il s'aperçut que le brigadier, 
après s'être éloigné de quelques pas, de-
meurait en faction dans le jardin. 

— Eh ! parbleu ! s'écria-t-il, devinant aus-
sitôt la vérité, j'y suis !... Mossieu le comte 
veut cuisiner Verdùrel et Morlèau. Et com-
me on ne peut rien refuser à un personnage 
aussi important, on a bien voulu l'intro-
duire auprès d'eux. i 

'« Eh ben, vrai ! ce qu'ils vont en faire 
Une bouillotte mes deux copains , en recon-
naissant leur singe ! eux qui ne savent pas 
encore que le comte et lui... c'est kif (pa-
reil) i 

Puis après une minute de réfllexion, le 
brave garçon reprenait : 

— Ah ! ma foi, tant pis ! je me lance... Il 
arrivera ce qu'il arrivera. Mais si mon in-
tervention peut aider' Verdùrel et Morleau 
à confondre Boyer, je n'aurai pas perdu 
mon temps. 

Sur ces mots, il redescendit résolument 
vers la caserne de gendarmerie, et comme 
personne ne se trouvait devant l'entrée pour 
en défendre l'acce?,' il pénétra dans le cou-
loir et, après s'être orienté un moment, ou-
vrit une porte qui justement donnait sur le 
jardin. 

Devant lui, à quelques mètres, se tenait 
Desnoizettes, occupé, selon son habitude, à 
lisser ses redoutables moustaches. 

A la vue du quidam qui pénétrait dans 
son domaine comme chez lui, le brigadier 
sursauta, l'air soudain furibond. 

Bichonin, qui s'attendait bien à être reçu 
comme un chien dans un jeu de quilles, ne 
se démonta pas pour si peu. 

Et soulevant poliment sa casguelte, il de-
manda en esquissant son plus gracieux sou-
rire : 

— Pardon, mon adjudant, j'aurais un 
renseignement à vous demander, 
. Il ne pouvait déplaire à Desnoizettes, sim-
ple brigadier, qu'on l'élevât,, ainsi que ve-
nait de le faire intentionnellement Bicho-
nin, à un grade supérieur. 

Aussi, .tout de suite amadoué, ce fut pres-
que aimablement qu'il répondit : 

■— A votre disposition, 'monsieur. 
— Vous avez bien ' ici deux, prisonniers 

qui répondent aux noms de Verdùrel et de 
Morleau ? 

—' Oui, pourquoi ? 
Résolument Bichonin déclara : 

. — Je désirerais être mis en leur présen-

ce... car je me fais fort alors de vous dé-
montrer que ces hommes sont victimes 
d'une dénonciation calomnieuse. 

Mais le brigadier, immédiatement sur la 
défensive, reprenait son air rogue. pour dé-
clarer : 

— Ce que vous me demandez là est im-
possible. 

— Croyez-vous ? 
— Comment ! si je le* crois ! 
— Pardonnez-moi d'insister, mon lieute-

nant... pourtant il me semble... 
Mais Bichonin avait eu beau ajouter un 

nouveau galon à son interlocuteur, le char-
me était rompu. 

Desnoizettes ne voulait plus rien enten-
dre. 

Et c'était alors qu'il lançait, d'une voix 
forte, le refus formel entendu de la geôle 
par Boyer et ses deux interlocuteurs. 

On a vu quelle réponse embarrassante lui 
renvoyait sans tarder le bon ami de 
Mlle Marie. 

A cette attaque directe, Desnoizettes .était 
demeuré tout- interloqué, ne sachant plus 
que dire et se demandant comment il allait 
détromper son visiteur. 

Enfin il pensait s'en tirer eii mentant ef-
frontément et déclarait alors : 

— Qu'est-ce que vous me chantez là ?... 
Moi !... j'ai accordé au comte Agliani,.. Al-
lons... vous êtes fou ! 

— Pas si fou que ça ! monsieur le briga-
dier, riposta Fricoteau, jugeant désormais 
inutile de faire monter son interlocuteur en 
grade. 

« Le comte'est, en ce moment, auprès de 
vos prisonniers, et tenez, la preuve, c'est 
que le voilà qui vous appelle. » 

A cet instant, en effet, de grands coups de 
poing ébranlaient la porte de la geôle., 

Ils étaient bien frappés par Boyer, à qui' 
Morleau venait de dire : 

— L'individu qui se trouve en ce moment 
avec le brigadier est un ami. Il vient peut-
être pour nous apporter d'intéressantes nou-
velles. Puisque, comme nous, vous voulez 
savoir à quoi vous en tenir, il faut qu'il 
reste. 

Ces mots avaient suffi pour décider le; 
faux comte italien à intervenir. 

Desnoizettes n'avait pas plus tôt entendu 
l'appel impérieux de Boyer, qu'oubliant sa' 
réponse précédente, il s'empressait d'aller 
lui ouvrir. • 

— Que vous veut cet homme ? demanda 
brusquement le chef de la figuration, en dé* 
signant Bichonin. 

— C'est un fou I répondit le brigadier. R 
prétend que mes prisonniers ne sont paa, 
des malfaiteurs, et pour le prouver il vou/ 
drait... 

— II a raison, interrompit nettement 
Agliani, car c'est ce que j'allais moi-même 
vous déclarer. 

A ces mots, le brigadier poussa une ex-
clamation de stupeur, à laquelle répondit 
immédiatement une exclamation identique 
poussée, celle-là, par Bichonin. 

Car si, au cours des réflexions qu'il fal« 
sait, un instant auparavant, l'ancien mar-
souin avait envisagé bien des hypothèses 
pour expliquer la présence de Boyer à la 
gendarmerie, pas un "instant il ne s'était 
dit que le faux comte était venu réclamer 
la mise en liberté de ses deux subordonnés» 

Cependant, après quelques secondes d'a-
hurissement, Desnoizettes balbutiait : 

^— Comment I monsieur le comte, c'esi 
vous qui... 

Maxime. LA Xo.ua. V 
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(Drccourt-Qucant), s'est agrandie. L'ennemi 
se bat avec acharnement, sa résistance est 
farouche ; il jette dans la mêlée des troupes 
sans cesse renouvelées. Nous avons constaté 
l'entrée en jeu aujourd'hui de plusieurs ai-
visions nouvelles.,Cela seul est T# gros suc-
cès. Le reste est laborieux. 

Le Cabinsi Zaïmis et la crise intérieure 
Athènes, 4 Mai. 

On apprend de source autorisée que les 
opinions de M. Zaïmis qui a accepté de for-
mer le nouveau Cabinet tendraient vers une 
solution satisfaisante de la crise extérieure 
et qu'elles auraient trouvé un écho dans le 
milieu le plus élevé. 

M. Daniels a donné des instructions pour 
que toutes les inventions soumises soient 
étudiées et même essayées. Un grand nom-
bre a déjà été examiné, 20 % de ces inventions 
ont été-reconnues comme ayant une certaine 
valeur, mais la solution complète du problème 
n'a pas encore été trouvée. On espère néan-
moins découvrir sons peu le moyen de ren-
dre les sous>marins inoffensifs ou tout au 
moins de grandement limiter leur efficacité. 

Un article de Maximilien Harden 
Amsterdam, 4 Mai. 

Maximilien Hardcn. dans lo Kukunft com-
mente la participation des Etats-Unis à la 
guerre. L'offre -de Zimmermann au Mexique 
constitue une bévue diplomatique sans pré 
cèdent. Elle dépasse celle commise par le 
diuc de Gramont en 1870, qui refusa de consi-
dérer la renonciation au trône d'Espagne 
comme le triomphe de la diplomatie fran-
çaise. Ce qui aurait évité la guerre. 

Cette bévue se produit dans une guerre qui, 
à son millième jour, est beaucoup plus éloi-
gnée de se terminer par une victoire mili-
taire décisive qu'elle no l'était au trentième. 

Le discours de M. Wilson annonçant l'en-
trée en guerre des Etas-Unis figurera dans 
3es ouvrages scolaires à côté des discours de 
•Demosthènes, de Cicéron, de Pitt, de Mira 
beau, de Robespierre, dé Bismarck, de Gam-
betta et il les dépassera tous. 

L'Amérique en restant neutre aurait amassé 
des richesses incalculables. Passer sous; si-
lence le l'ait que Wilson est aujourd'hui le 
favori écouté d'une majorité écrasante sans 

s cesse grandissante serait se leurrer soi-même 
d'une façon criminelle. 

Peut-être en ce moment môme, à Washing-
ton, le froid philosophe qu'est Balfour est-il 
en train de relier la Grande-Bretagne et les 
•Etats-Unis à la Chine et au Japon par un 
rapprochement qui pourra demain compren-
dre la Russie libérée. Là stupidité aveugle 
qui comparait autrefois l'arméo britannique 
aux recrues du gros l'ai staff adressé ses quo-
libets ii l'Amérique qu'elle prétend incapa-
ble de faire quoi que ce Toit. 

Mais si la guerre n'est pas terminée avant 
que les Etats-Unis aient complété leurs pré-
paratifs, l'intervention américaine aura des 
conséquences d'une portée énorme. Les ar-
mées de l'Entente qui occupent Bagdad, la 
Mecque, Val-ona, Goritza, Salonique, une par-
tie du Trentin et tefutos les colonies alleman-
des et qui en une douzaine de jours ont fait 
au mois d'avril trente quatre mille prison-
niers, ne voient pas devant elles l'avenir si 
sombre pour qu'elles soient portées à mettre 
bas les armes. 

Les millions d'hommes qui sont nos adver-
saires, ne vont pas regagner humblement 
leurs foyers avant d'avoir vu jeter dam la 
balance le poids gigantesque des Etats-Unis. 

Quelle est notre meilleure ligne de con-
duite ? C'est de reconnaître les réalités, de 
remettre de l'ordre dans notre maison, afin 
qu'elle ne soit plus une abomination aux 
yeux du monde. Les démocraties nous en-
tourent de tous côtés. Ce n'est pas un prince 
ni une famille, mais une nation entière, la 
tète droite, qui doit assumer la responsabilité 
de la paix qui sera conclue. 

La démocratie est irrésistible et son aide 
peut être demain d'une nécessité urgente pour 
les princeS. Le peuple allemand peut con-
clure cette paix seulement quand il sera par-
venu à se rendre complètement compte des 
faits. Il doit.le faire et il lo fera. 
La question de la paix au Reichstag 

Baie, 4 Mai. 
On mande de Berlin que les socialistes ma-

joritaires ont déposé au Reichstag une inter-
pellation invitant le gouvernement à pren-
dre position vis-â-vis de leur programme de 
paix.. Aucun .autre parti ne s'est joint à l'in-
terpellation des socialistes ou à celle des con-
servateurs. 

Le SGîis-marm torpilleur 
de i'« Arcadias » est coalé 

Paris, 4 Mal. 
Le sous-marin qui coula le transport an-

glais Arcadian, lança également une torpille 
sur un gros bâtiment de la flottille alliée. Ce 
navire riposta aussitôt par une bordée d'obus 
qui coulèrent le sous-marin. 

ta situation définie 
par l'amiral Jellicoë 

Londres, i Mai. 
Vn représentant de l'Associaled Press a in-

tervieiué l'amiral Jellicoë qui lui a déclaré 
entre autres : 

Pour les vivres, nous sommes loin d'être 
dans une situation aussi désespérée que les 
Allemands le prétendent, mais, cependant, la 
situation est plus sérieuse que beaucoup de 
gens no veulent le croire. 

Il n'y a pas de manière définie de combat-
tre les sous-marins. Ce qui a été fait est le 
résultat d'inventions et de procédés qui pren-
nent du temps à appliquer. 

Le gouvernement sait parfaitement- qu'on 
ne peut pas espérer, des résultats immédiats. 
Maintenant qu'on arme de plus en plus les 
navires marchands, les sous-marins devien-
nent bien plus prudents. Ils sont obligés d'at-
taquer submergés. Us sont donc forcés de re-
courir à la torpille et comme ils fte peuvent 
pas en emporter beaucoup, ils doivent re-
tourner plus souvent à leur base. 

L'occupation allemande de la côte belge 
fortifiée " rend ft. travail de garde dans la 
Manche plus difficile. 

te torpillage du navire américain 
« Rockingham » 

Londres, 4 Mai. 
On annonce officiellement que vingt-trois 

survivants de l'équipage du steamer améri-
cain Uockingham sont arrivés dans un port 
irlandais. Quatorze hommes manquaient à 
l'appel-et un marin a été tué. • 

Ce steamer a été attaqué mardi dernier par 
'deux sous-marins a'ia fois. Par une série de 
manœuvres, le capitaine réussit à éviter les 
sous-marins pendant quelque temps, mais 
une torpille atteignit finalement le havire. 
Aucun avertissement n'avait été donné et lo 
capitaine du sous-marin refusa do porter se-
cours aux victimes. Deux des chaloupes ont 
été recueillies par. des patrouilleurs, mais la 
troisième n'a pas été recueillie. 

Le trafic maritime des ports français 
Paris, 4 Mai. 

Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 
'des ports français, pertes dé guerre et atta-
ques sans succès, semaine finissant le diman-
che 29 avril à minuit : 

Entrées et sorties des navires de commerce 
die toutes nationalités (au-dessus d.e cent ton-
nes net) des ports français, a l'exception rTes 
bateaux de pèche et du cabotage local : 
A. Entrées, 9S6. B. Sorties, SP5. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : A. De 1.GO0 
tonnes briit et plus, 1. B. .Au-dessous de 1.GO0 
tonnes et brut, 5. 

Navires de commerce français attaqués Sans 
Succès par des sous-marins : 8. 

Bateaux de pêche français coulés : 3, 

Les reciierclies d'E'Jison 
pour neutraliser l'action des pirates 

New-York, 4 Mai. 
Edison et les autres inventeurs américains 

Concentrent leurs efforts potir trouver les 
moyens nécessaires permettant do neutraliser 
la campagne sous-marine. D'après le1 journnl 
Ln. Tribune, Edison aurait sous ses ordres 
soixante-quinze ingénieurs qui ne travaillent 
qu'à cela. Ils cherchent à découvrir dri moyen 
do produire l'électricité à bord, dos navires 
de façon à faire dévier les torpilles lancées 
par les sous-marins ou de les faire exploser 
avant qu'elles atteignent leur buts, 

Un discours de 1. Wilson 
à ia Chambre des représentants 

Washington, 4 Mai. 
La mission française a été reçue dans là 

matinée à la Chambre des représentants avec 
enthousiasme et aux cris de : Vive la 
France i 

M. Viviani a prononcé un émouvant dis-
cours dont voici la péroraison : 

Mandataire d'un peuple libre, nous Tenons au 
milieu d'hommes libres pour confronter nos idées, 
échanger nos vues'concernant le formidable pro-
blème surgi de la guerre, et toutes les nations al-
liées, par cela même qu'elles reposent sur des ins-
titutions démocratiques pat leurs gouvernements, 
cherchent à obtenir la même égalité et la mémo 
liberté. Je sais bien qu'à l'heure' actuelle, au 
milieu des empires centraux se trouve un monar» 
que absolu qui rattache à lui» par les liens d'une 
vassalité de 1er les autres peuples qu'il commande. 
On a dit que c'était un signe de force, ce n'en 
est que l'apparence dérisoire et' en effet il y a 
quelques sémalnes, la veille du jour où l'Améri-
que frémissante allait se dresser de tout son élan, 
le lendemain du jour où la révolution russe, fidèle 
à son pacte d'alliance, appelait en même temps 
les soldats aux armes et le peuple à l'Indépen-
dance, on a vu ce monarque absolu trébucher sur 
les degrés de son trône , . 

Sentant passer sur sa couronne lo souffle des 
premières tempêtes, il s'est abaissé vers ce peu-
ple humilié et afin do le gagner, il est allé em-
prunter aux nations libres leur/ Institutions su-
prêmes en promettant à ses sujets de leur donner 
le suffrage universel. 

Ici comme aux heures de notro histoire, comme 
aux heures de la votre, c'est la liberté qui frayo 
le chemin aux combattants. 

Nous voici tous debout pour la civilisation et le 
droit. Avant-hier, dans une réunion a laquelle 
j'assistais, j'entendais un de vos plus grands ora-
teurs américains dire avec une émotion concen-
trée : C'est pire sur le tombeau de Washington. 

J'ai compris alors l'émotion et le sens profond de 
ces paroles et si Washington pouvait so lever de 
son tomboau du haut fle sa montagne sacrée, s'il 
pouvait apercevoir le monde tel qu'il est devenu, 
plus petit à cause du rapprochement des distan-
ces matérielles, morales, et de l'enchevêtrement 
des relations économiques, il sentirait que son œu-
vre n'est pas finie et que de même qu'un homme 
puissant, supérieur, so doit aux autres hommes, 
do même Un peuple, après avoir établi sa propre 
indépendance doit aider les autres à maintenir leur 
indépendance ou y concourir. 

C'est la logique mystérieuse do l'histoire qu'a si 
merveilleusement comprise le président Wilson, 
cet esprit, si fort, si fin à la fois, capable d'une 
nalyso de synthèse, d'observation minutieuse, vite 

suivie de rapides actions. 
C'est juré sur le tombeau de Washington, sur 

le tombeau des soldats alliés tombés pour la cause 
sainte ; c'est juré sur le lit de nos blessés éten-
dus au milieu d'horribles souffrances ; c'est juré 
sur la tête de nos orphelins. A ce serment allez ré-
pondre par un autre serment : C'est juré sur les 
berceaux, sur les tombeaux encore une fois, c'est 
juré. 

Washington, 4 Mai. 
L'enthousiasme qui accueillit aujourd'hui 

l'entrée de M. Viviani et du maréchal J'offre 
aans l'enceinte de la Chambre des représen-
tants a égalé et même' dépassé l'enthousiasme 
avec lequel le Sénat les avait accueillis. 

Quatre cent trente députés étaient présents. 
Plusieurs d'entre eux avaient amène leurs 
jeunes enfants qu'ils portaient dahs leurs 
bras. On s'écrasait littéralement dans la tri-
bune publique. 

Quand la tempête d'ovations fut calmée, le 
speaker de la Chambre, M. Clarke, invita M. 
Viviani à parler devant les représentants. 
Une ovation indescriptible accueillit la mé-
morable péroraison de M. Viviani. Tous les 
députés debout acclamèrent l'orateur, puis, 
comme au Sénat, chaque député vint se faire 
présenter à M. Viviani et au maréchal J'offre 
qui leur serrèrent la main. 

Quand ce .fut le tour de miss Rànking, 
fefhme député, le maréchal Joffre* et les offi-
ciers de son etat-major lui baisèrent galam-
ment la main, sur quoi la salle entière éclata 
en applaudissements. 

Le défilé terminé, M. Clarke, du haut de la 
tribune présidentielle, présenta à l'assemblée 
le maréchal Joffre qui cria : « Vive l'Améri-
que ! » et M. de Chambrun, député, petit-fils 
de Lafayette dont l'apparition aux côtés des 
portraits de Washington et de Lafayeti 
fixés au mur de la sallo fut saluée par d 
bravos frénétiques. 

M. Clarke présenta ensuite M. Jusserand 
qui. en termes émus, remercia l'assemblée 
de la réception faite aux envoyés français. 

La «Liberté » en or 
au maréchal Joîîre 

New-York, 4 Mai. 
Le New-York Herald a obtenu par sous-

cription publique, une somme importante 
destinée à offrir un présent au maréchal 
Joffre, quand il visitera New-York. Ce présent 
consistera en une réduction en or de la « Li-
berté », de Bartholdi, dont l'exécution est 
confiée à une des principales maisons d'orfè-
vrerie de la ville. 

La mission française à Chicago 
Washington, 4 Mai. 

La mission française commence aujour-
d'hui la visite dès Etats-Unis par la ville de 
Chicago. Les experts techniques attachés à 
la mission resteront à Washington. Ils adres-
seront un rapport journalier à leurs chefs. 

AUX ETATS-UNIS 
Le succès de l'emprunt 

New-York, 4 Mai. 
Les souscriptions pour la première tran-

che de doux milliards de dollars de l'emprunt 
dit do la « Liberté », affluent à la trésorerie 
à raison d'un million do dollars par heure. 
Trois mille banques recueillent simultané-
ment les souscriptions dans toute l'Amérique. 
L'emprunt aura un énorme succès. 

Un milliard à ïa France 
Washington, 4 Mai. 

M. Mac Adoo, secrétaire d'Etat pour les 
Finances, à annoncé ce matin, officiellement, 
qu'un premier prêt d'un milliard de francs 
est accordé dès maintenant à la France. La 
somme prêtée est destinée à couvrir les 
achats que la France pourra avoir à faire aux 
Etats-Unis en mai. 

500 millions à l'Italie 
Washington, 4 Mai. 

M. Mac Adoo, secrétaire pour le Trésor, a 
remis au ministre d'Italie un chèque de cent 
millions de dollars que les Etats-Unis ont 
décidé de prêter a l'Italie. 

Une expédition mexico-allemande 
contre les Etats-Unis 

Paris, 4 Mai. 
Le correspondant du New-York Herald à 

Mexico, dit que l'élévation de M. Carranza à 
la première présidence constitutionnelle du 
Mexique, depuis l'assassinat do M. Màdeiro, 
est devenu un événement secondaire, depuis 
la démission du général Obregon, ministre 
de la Guerre. 

En dépit de la déclaration faite par celui-ci, 
que sa .décision a été prise pour cause de 
santé, il se confirme qu'il a l'intention fil 
se mettre à la tête d'une expédition contre 
les Etats-Unis avec le" concours de l'Allema-
gne et que son premier acte sera de renver-
ser. Carranza. 

La réception de nos marins 
New-York, 4 Mai. 

La réception organisée à' Mâdison Square 
Gardon on l'Honneur d'une partie des officiers 
ot des marins dos vaisseaux de guerre fran-
çais on rade de New-York s'est transformée 
spontanément en une grandiose manifesta-

tion patriotique. Dix mille personnes accla-
mèrent la France et chantèrent la Marseil-
laise. Le reste des équipage était au théâtre. 

Laréorganisationdescheminsdefer 
de France et de Eassie 

Nèw-York, 4 Mai. 
Dans le but d'assister la France et la Rus-

sie dans la réorganisation prompte et effi-
cace do leurs chemins de fer, le gouverne-
ment étudie, avec l'expédition d'un matériel 
considérable, l'envoi de Commissions compre-
nant les meilleurs spécialistes américains, 
dont M. John Stevens, ancien ingénieur en 
chef du canal de Panama ; M. Henry Miller, 
ex-président du Wasash-Raifway. 

rompentam l'Allemagne 
Londres, 4 Mai. 

On mande d'Amsterdam aux jour-
naux que, suivant un télégramme de 
Berlin, le ministre du Chili a annoncé 
à la Wilhelmstrasse la rupture des rela-
tions entre le Chili et l'Allemagne et a 
réclamé ses passeports. 

Zurich, 4 Mai. 
On mande de Berlin : 
A ia date du premier mai, le ministre 

de Guatemala a notifié à l'office des 
Affaires étrangères la rupture des rela-
tions diplomatiques, et a demandé ses 
passeports. ^ 

AU BRESIL 
Le message du président 

et les relations avec l'Allemagne 
Rlo-de-Janeiro, 4 Mai. 

Le Congrès fédéral s'est ouvert hier en pré-
sence de tout le monde officiel et du corps 
diplomatique. Les tribunes étaient combles. 

Le message du président Wenceslao. Braz 
expose les principaux événements de la po-
litique intérieure, . puis aborde les relations 
internationales. Il dit que le Brésil continue 
à maintenir des relations Cordiales avec les 
Etats étrangers, excepté l'empire allemand. 

Parlant de la neutralité du Brésil, il dit 
que le gouvernement brésilien avait d'abord 
accueilli avec une vive sympathie les offres 
de paix venant de l'Allemagne, comme 
Pavaient fait les Etats-Unis, la Suisse, l'Ar-
gentine, le Mexique et l'Equateur. 

Partisans chaleureux de la paix et de la con-
corde internationales, jamais, dit lo président, nous 
n'avons été Indifférents aux actes tendant à leur 
rétablissement et à leur stabilité, et notre absten-
tion a l'égard des tentatives do cette nature ne 
s'est .inspirée que de la résolution du gouverne-
ment brésilien de remplir son devoir de neutre et 
de veiller sur ses droits, préférant l'expectative à une 
déclaration prématurée de principes et do formules 
on désaccord avec les intérêts des puissances bel-
ligérantes quelconques. 

Telle était notre situation quand se produisit le 
torpillage du llio-Branco. 

Lo message lait Ici l'historique do l'enquête sur 
cette affaire et expose les cas des navires Tocan-
ttns, Itio-Pardo, et Parana. Le message dit ensuite 
que lo gouvernement brésilien refusa de souscrire 
au désir de l'Allemagne qui voulait que le Bré-
sil demandât aux autorités allemandes qui admi-
nistrent le territoire belgo, l'autorisation pour les 
représentants consulaires brésiliens d'y exercer 
leurs fonctions. Les fonctionnaires du gouverne-
ment brésilien no sauraient s'incliner devant la 
situation créée à la Belgique par la guerre et ad-
mettre la substitution aux exequaturs accordés par 
le roi des Belges d'un exequatur allemand, attendu 
que l'occupation ne constitue pas là souveraineté. 

Le gouvernement brésilien, dit le président, n'est 
pas resté insensible au sort des populations belges 
et françaises déportées et a fait connaître à l'Alle-
magne la profonde impression que cette mesure a 
causée au Brésil. 

La Conférence des Parlements 
de B'EËesile 

Paris,, 4 Mai. 
Les parlementaires anglais sont arrivés ce 

matin à Paris, par la gare du Nord. Ils ont 
été reçus par M. Franklin-Bouillon, délégué 
de la Commission des Affaires Extérieures du 
Sénat et de la Chambre, et un certain nom-
bre de députés, membres du Parlement inter-
allié. 

LA PREMIERS SEANCE 
Paris, 4 Mai. 

La session du Parlement interallié s'est ou-
verte à 10 heures. Les membres des sections 
britannique et italienne ont été reçus par 
leurs collègues de la section française. . 

Après les présentations, la séance a été ou-
verto sous la présidence de M. Clemenceau. 
Le docteur Pantano, député de Catane, an-
cien ministre, a, en sa qualité de doyen de la 
délégation italienne, pris a parole au nom 
de ses collègues. Après avoir constaté que la 
constitution du Parlement interallié semblait 
devoir donner les plus heureux résultats pour 
le bien de l'humanité, il a dit : 

Les problèmes nationaux dans leur unités parti-
culières se fondent avec harmonie dans l'unité du 
problème international. C'est le grand rêve de 
Giuseppe Mazzini qui commence à prendre forme 
do réalité : l'union admirable des peuples de l'En-
tente dans cette lutte de Titans, la révolution 
russe, l'Intervention des Etats-Unis, les événements 
qui so préparent en autre lieux et même les con-
vulsions du sou3-sol des empires centraux représen-
tent une chatne idéale qui unit peuples et races 
dans la défense suprême de cet héritage moral 
dont l'humanité vit et grandit. 

UN DISCOURS DE CLEMENCEAU 
Après lecture d'une lettre de M. Luigi Su-

zetti, de télégrammes de MM. Milioukoff, lord 
Biga et lord Balfour exprimant leurs regrets 
de no pouvoir assister a la séance, M. Cle-
menceau a prononcé un discours très ap-
plaudi et dont nous détachons le passage 
suivant : 

France, Angleterre, Italie s'unissent dans une 
guerre de commune défense pour sonsolider, pour 
développer l'union de ce jour dans la paix do ae-
main. Tous nous voulons, n'est-ce pas. que nos peu-
ples en formations serrées demeurent l'infrangi-
ble noyau do l'Europe nouvelle avec la Russie li-
bre maltresse do se destinées, à la confusion des 
prétendus démocrates du ltaisor qu'une logique 
d'inversion a conduits à s'impérialiser. 

Que chacun suive sa pente; la prétendue « cul-
ture » mise au service de la violence n'obtiendra 
pas la régression des sociétés civilisées. L'inter-
vention de l'Amériquo à l'heure décisive appor-
tant en coup de foudre l'inépuisable contribution 
do son or, de son fer, de son sang, a désormais 
lixô le sort des suprêmes batailles 

Après avoir nié l'efficacité de l'aide américaine. 
l'Allemand en est réduit a dire qu'elle arrivera 
trop, tard, cri do vaine espérance où éclate l'aveu 
de là fatalité. 

Ce n'est point Ici que se doivent discuter les 
graves problèmes que la force do l'organisation 
allemande impose jusqu'à la dernière heure aux 
défaillances de nos facultés de prévoir. 

Que nos gouvernements gouvernent, que nos ad-
ministrations administrent, moins selon leurs mor-
telles routines que selon les nécessités empiriques 
de l'heure. _ 

Les grands combattants de'WEntente n'ont pas 
besoin qu'on leur enseigne le devoir, les sacrifices 
dont ils ne font pas compté, c'est aux chefs à 
savoir les mesurer afin de conserver tout^l'àscen-
dant de nos peuples sur lo terrain militaire 
comme dans l'ordre économique jusqu'au bout, 
jusqu'au bout. 

LE COfTOÈS DE STOCKHOLM 
La délégation aUemande 

Bâle, 4 Mai. 
Le député Ebert a déclaré à la Gazelle de 

Voss tjue> les socialistes allemands enverront 
à la conférence de Stockholm, une nombreuse 
délégation, composée notamment des dépu-
tés Hanse, Ledebour et Bernstein, au nom 
des socialistes minoritaires ; Scheidemann, 
Muller et Ebert, au nom des socialistes ma-
joritaires ; de trois représentants de la frac-
tion socialiste du Reichstag et de trois repré-
sentants des Syndicats. 

Le programme de travail 
Stockholm, 4 Mai. 

La délégation hollandaise de l'internatio-
nale socialiste qui a pris l'initiative de con-
voquer la conférence de Stockholm pour pré-
parer une action générale de la classe ou-
vrière en faveur de la conclusion d'une paix 
générale et durable, s'est adjoirèt une déléga-
tion suédoise et d'accord avec"*elle-ci, on a 
décide d'inviter également les autres partis 
Socialistes de Norvège et de Danemark, à dé-
signer un délégué pour participer aux tra-

vaux qui auront un caractère de permanence. 
En répônse au télégramme d'un délégué 

français, on a décidé que les conférences sé-
parées du Comité avec los différentes déléga-
tions des autres partis, auront lieu a partir 
du rô mai, mais que les délégations garde-
ront toute liberté, quant à la participation à 
la réunion générale laquelle n'aura pas lieu 
avoint le 10 juin. Ceci dans le but de permet-
tre aux partis affiliés à l'Internationale de 
prendre position et d'examiner la situation 
internationale créée par les derniers événe-
ments. 

U CHINE COITRE L'ALLEMABIE 
La déclaration de guerre 

votée par le Cabinet 
Pékin, 4 Mai. 

Le Cabinet s'est déclaré, à l'unanimité, 
en faveur d'une déclaration de guerre 
immédiate à l'Allemagne. Cette résolu-
tion sera soumise au Parlement* vrai-
semblablement aujourd'hui. 

La décision du Cabinet est en grande 
partie due à une déclaration des gouver-
neurs militaires provinciaux qui, réunis 
en conférence, ont décidé de conseiller 
au gouvernement de déclarer la guerrè 
sans autre délai. 

LES immîi OE RESTRICTI8H 
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Le régime de la pâtisserie 
et de la biscuiterie 

Paris, 4 Mai. 
Le Journal Officiel publie un décret que 

l'on peut appeler le statut de la pâtisserie, et 
de la biscuiterie. 

Le décret est précédé de la lettre suivante 
au . président de la République : 

Monsieur le Président, 
Toutes les nations sont aujourd'hui obligées do 

recourir à d'importantes restrictions alimentaires. 
Le» Etats-Unis d'Amérique, par un geste plein de 
grindeur, viennent eux-mêmes de s'imposer volon-
tairement de véritables privations et de prélever/ 
sur leur nécessaire pour fournir aux Alliés ded 
denrées indispensables. Il ne saurait du reste en 
être autrement puisqu'il y a aujourd'hui en Eu-
rope plus de trente millions do producteurs immo-
bilisés sur le champ de bataille ou dans les dépôts 
tandis que les besoins ont au contraire, considéra-
blement •ugmenté. 

Les résultats du recensement des cêTéales, au-
quel il vient d'être procédé par les soins de mon 
administration, nous commandent a nous aussi, 
l'attention la plus scrupuleuse. Il n'est dès lors pas 
un Français, pas une Française, qui no doive com-
prendre qu'économiser c'est un devoir parce que 
c'est question de patriotisme et d'honneur. Les 
mesures que je vous propose n'ont pour but que 
d'arriver doucement et sans vexation a une appli-
cation aussi exacte que possible de nos disponibiU-
tés en céréales, aux besoins réels de nos compa-
triotes. 

je me permets, d'ailleurs, d© vous rappeler que 
nos alliés anglais et Italiens connaissent déjà, un 
pain fabriqué avec une farine extraite au taux de 
B l à 9() 1 Pour obtenir l'exacto application de 
mes propositions et des dispositions antérieures, 
j'ai obtenu que, dans chaque département un ad-
joint spécial au sous-intendanfc serait chargé exclu-
sivement du contrôle des minoteries et des boulan-
geries. 

Tel est l'objet du décret que j'ai l'honneur de 
soumettre à votre haute approbation. Si ' vous en 
approuvoz les termes, je vous serai reconnaissant do 
vouloir bien le revêtir de votre signature. 

Veuillez agréer, etc. 
Le décret 

Voici l'essentiel du décret : 
A partir ■ de la publication du présent dé-

cret, il est interdit également aux meuniers 
de livrer de la farina à d'autr.es personnes 
qu'aux boulangers et aux cultivateurs, fai-
sant moudfre leur blé à façon, 'toutefois ex-
ception est faite à cette interdiction pour les 
fabricants de pâtes alimentaires et de farines 
de régime, dans la mesure des autorisations 
qui seront accordées par le ministre du Ravi-
taillement général et aux conditions qu'il 
aura fixées. 

Les semoules devront être fabriquées avec 
du blé dur et seront livrées aux fabricants de 
pâtes alimentaires dans les conditions fixées 
par le ministre du Ravitaillement général. 

Les fabriques de biscuiterie ne pouirotrit 
plus continuer à travailler que pour les be-
soins de l'armée, de la marine militaire ou 
marchande et de l'assistance publique, sui-
vant les conditions prescrites par le décret 
du 19 avril 1917. Elles sont, néanmoins, auto-
risées à écouler leurs stocks, sans toutefois 
pouvoir majorer les prix actuels de leurs pro-
duits. 

Seuls les boulangers sont autorisés h ven-
dre au détail la farine de froment par quan-
tité qui ne peut être supérieure à 125 gram-
mes. 

Dans le même délai de dix jours, chaque 
boulanger devra déclarer, à la Mairie du 
lieu où il exerce sa profession, le nom du ou 
des meuniers chez lesquels il entend s'ap-
provisionner ; il ne pourra se fournir chez 
un autre meunier qu'avec l'autorisation du 
préfet ou du sous-préfet. 

Eh cas d'urgence, le maire pourra donner 
cette autorisation qui sera soumise à la rati-
fication du préfet ou du sous-préfet. 

Dans le. même délai de dix jours, les pro-
priétaires, directeurs ou gérants des hôtels, 
restaurants, buffets ot autres établissements 
similaires devront déclarer h la Mairie du 
lieu Où ils exercent leur profession, le nom 
du ou des boulangers chez lesquels ils enten-
dent s'approvisionner, ils no pourront se 
fournir chez un autre boulanger, qu'avec 
l'autorisation du préfet ou du sous-préfet. 

Il est interdit à tout boulanger de vendre à 
aucun des établissements visée* par le pré-
sent article, s'il n'est pas son fournisseur 
habituel. 

rat ers tes 
Paris, 4 Mal. 

L'Homme Enchaîné. — De M. G. Clemen-
ceau. — Au sujet du retour en Franco du 
professeur Carrel : 

A la guerre Carrel accourut. Je no l'ai pas vu 
depuis oe temps et n'ai reçu de lui aucune commu-
nication. Je ne sais pas ce qu'il penso de l'ac-
cueil qui lui fut réservé dans sa patrie. 

Ce que je sais par des camarades c'est qu'on 
lui fit bientôt comprendre que sa méthode péchait 
par la base. Que Carre! se fût fait naturaliser 
Américain et tous les longs bras do l'administra-
tion lui eussent été tendus. Français, il n'avait 
pas le tchin, c'est-à-dire l'officielle estampille qui 
lui eût assuré le précieux rang par lequel la va-
leur personneUe de quiconque est burcaucratique-
ment établie. 

La haute administration qui envoya l'un de nos 
premiers chirurgiens h Tunis et maintient en ce 
moment un de nos professionnels dos hôpitaux au 
Maroc où il^&it le métier d'infirmier s'employa de 
son mieux à embêter un homme ne procédant pas 
du cadre sacré. 

Je crus qu'elle y avait réussi lorsque j'appris le 
départ de Carrel pour l'Amérique. Comme rien ne 
peut plus m'ôtonner, je ne fis pas mémo entendre 
une de ces vaines protestations où l'imbêcilité de 
quelques-uns voit l'œuvre de mou esprit critique 
sans rechercher si les faits que j'allègue ne se-
raient pas tout simplement véritables. 

Dans quelles conditions, Carrel nous revient-il 1 
Je l'ignore. Peut-être, le président Wilson aura-t-il 
obtenu de M. Viviani, entre deux de ces pérorai-
sons que notre envoyé débite à la bobine, qu'un 
Français dont la France a le droit d'être flère 
obtienne la faveur d'être traité chez lui comme un 
Américain. 

Carrel, fluet, tout tranquille et sans voix, est mû 
d'une trop profonde faculté d'action pour avoir le 
temps de Se plaindre. Il ne demandé rien que la 
plus modeste place parmi les. hommes de bonne 
volonté. S'il, voit juste et s'i\ fait bien, cette place 
pourra s'agrandir par la renommée des services 
rendus. 

Pour résister aux tiraillements de l'hippocratl-
que galon, je compte sur l'influence de M. ShaTp, 
l'excellent ambassadeur américain plutôt que sur 
l'effort du tchin français qu'exprime si remarqua-
blement l'active Irresponsabilité de l'auguste chef 
dont M. Briand ne me permettait pas de tracer 
le nom et M. Ribot seulement la figure. 

Plaignons des hommes qui pourraient trouver 
autre chose à faire. 

La Victoire. — Constantin et Cobourg. — 
De M. G. Hervé' : 

Ce n'est pas du côté d'AthènW que Sarrall doit 
regarder, c'est du côté de Sofia. En ce moment, 
l'année bulgare doit avoir un assez mauvais mo-
ral, si J'en juge par le nombre de ses déserteurs. 
La longueur de la guerre, la certitude depuis 
l'intervention américaine quo l'Allemagne sera 
écrasée, la Révolution russe surtout, ont certaine-
ment ébranlé l'armée bulgare. C'est le moment ou 
jamais d'en Drofiter. 

L'armée roumaine reconstituée complètement, 
plus eolid-e qu'au début do son intervention, sûre 
maintenant dé n'être plus trahie par un Stur-
mer, brûle de prendre sa revanche et elle la 
prendra, si nous n'avons pas été Imprévoyants, 
nous, la Ff— 
tilleri-e. 

France, pour la laisser sans grosso ar-

L'armée alliée do Salonique est nombreuse et 
elle est flanqué© à sa gauche d'une Importante 
armée Italienne qui peut lui donner un coup de 
main, maintenant que la route de Valona, sur 
l'Adriatique, à Florins, près de Monastir, est 
achevée. ' 

Détrôner Konstantin, c'est vraiment une besogne 
trop facile, général Sarrall. C'est son cousin et 
ami Ferdinand de Cobourg, roi des Bougres, que 
nous nous permettons de vous recommander de 
no pas oublier dans vos prières. 

Notules Marseillaises 

z les ! 
Les vandales ne sont pas tous de l'autré 

côté du front ! On a stigmatisé — comme il 
convenait — los Allemands qui, derrière eux, 
n'avaient laissé aucun arbre en état de pro-
duire. On doit en faire autant pour ceux qui 
se livrent à la même opération dans nos 
campagnes. 

On nous signale, en effet, que l'on, remar-
que, surtout le dimanche, des gens qui rap-
portent de la campagne des brassées de bran-
ches fleuries, coupées à des arbres fruitiers. 
Il en est, parmi eux, qui n'envisagent pas 
toutes les conséquences de leur acte, dans 
lequel ils ne voient que la satisfaction du 
désir d'avoir des fleurs. Il suffira, pour ceux-
là, de rappeler que chaque fleur devient fruit 
et que les fruits sont utiles à l'alimentation 
du pays. Pour les autres, dont les désirs font 
fi des nécessités d'ordre général, il serait bon 
de leur rappeler qu'il existe, dans le Code, 
des textes qui permettent de réprimer la mu-
tilation des arbres fruitiers. Il est nécessaire 
de protéger nos arbres ; ils nous donnent d'ex-
cellents fruits et servent par conséquent à 
l'alimentation à une heure où il ne faut rien 
gaspiller. 

Les voyageurs à destination des Etats-Unis 
doivent faire revêtir leurs passeports du visa 
d'un agent consulaire américain. Seuls les 
passeports diplomatiques recevront le visa 
de l'ambassade. Les porteurs de passeports 
étrangers devront, avant de se présenter-de-
vant l'agent consulaire américain, faire viser 
leurs passeports par un agent diplomatique 
ou consulaire du gouvernement par lequel 
ils ont été délivrés, ou, s'il s'agit de passe-
port français, par le fonctionnaire compé-
tent du gouvernement français : le dit visa 
dovra oomporter l'autorisation de se rendre 
aux Etats-Unis. A Marseille, les visas en ques-
tion seront apposés au consulat général des 
Etats-Unis, 10, cours Pierre-Puget. 

La vaccination. — Des séances de vacci» 
nation gratuite auront lieu dimanche 6 mai, 
de 10 heures à midi ; 2° du 7 mai aU 12 mai, 
tous les jours de 10 heures à midi et de 2 heu-
res à 4 heures, et en plus le jeudi, de 6 heures 
à 8 heures. 

Ouvroir municipal du quartier Saint-La. 
zsre. — Les ouvrières inscrites de l'Ou-
vroir municipal du quartier Saint-Lazare sont 
invitées à ee présenter mercredi 9 mai cou-
rant, de 3 heures à 5 heures du soir au nou-
veau local de oet ouyroir, cours Devilliers, 66 
(Ecole pratique de jeunes filles) pour pren-
dre livraison de divers objets h confection-
ner pour le service de l'Intendance. 

Chemins do fer P.-L.-J/î. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 5 et 7 courant i 

Ma rsellte-Arenc, 1" catégorie, du n° 22.S31 au 
n' 23.100. 

Marsellle-Satat-Charles. direction de Vintimule, 
1" catégorie, du n' A 101.101 au n" 101.130; ayÉjfes 
destinations, 1" catégorie, du n* 103.551 au n* 10X320. 

Marseille-Prado, marchandises do quais, 1" caté-
gorie, du n' 47.531 au n* 47.C34. 

MarseiUe-Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, du n' 
13.7SS au n- 13.800. 

A titre de simple indication, le publie est 
informé que dos modifications sont appor-
tées aux relations P. V. pour Pau delà de 
Montfnélian, vers Modane et Bourg-Saint-
Maurioe. ^ 

Raviolis, Qanelonis, Nouilles Ressini, r.Rome, 6 

Le lags'Castagnié. — La répartition du legs 
Castagnié en faveur d'une jeune fille pauvre, 
née à Marseille, âgée de 18 à 25 ans, en ins-
tance de mariage, dont la vertu et le dé-
vouement familial permettront de la citer 
comme exemple aura lieu prochainement à 
l'Hôtel do Ville. 

Les demandes accompagnées d'un acte de 
naissance, seront reçues au bureau de l'En-
seignement supérieur et Beaux-Arts, 7, rue 
de la Prison, à partir d'aujourd'hui jusqu'au 
15 juin inclusivement. 

Société de Sténographie de Marseille.— Les 
épreuves générales annuelles de l'Institut 
sténographlque auront lieu le 20 mai tant 
pour la sténographie (calligraphie et vitesse 
59 mots à 140) que pour la dactylographie. 
Inscriptions 62, rue Grignan, du 7 au 19 mai, 
de 8 h. à midi et do 2 à 7 heures. 

Prisd'homio do pêche. — Les veuves, pa-
trons et matelots sont informés que le tré-
sorier de la Prud'homie de pêche paiera les 
pensions à partir du 7 du courant jusqu'au 
15 inclus. ^ 

Le parc d'artillerie de Place de Marseille 
est acheteur de crics de tous modèles, de la 
force de 2 à 10 tonnes, neufs ou en bon état. 
Les offres seront reçues jusqu'au 20 mai, au 
parc d'artillerie (rue Gulbal). 

Brûlé sur un tramway. — Avant-hier, vers 
midi, rue de Rome, un court-circuit se pro-
duisait sur la plateforme arrière du tramway 
743, et le jeune Rosselier Félix, 15 ans, de-
meurant rue Cordellorio, 16, qui se tenait à 
l'un des montant en fer, fut assez grièvement 
brûlé à la main droite. Il reçut des soins à 
la pharmacie Fabre, puis il dut être conduit 
à la Conception. 

La réduction du sucre dans les établisse., 
menîs. — En raison des difficultés d'appro-
visionnement en sucre et par suite des réduc-
tions faites dans les répartitions, les mem-
bres du Syndicat d'hôtel, restaurant et café 
ont décidé, dans loin- réunion de ce jour, de 
no servir que deux morceaux de sucre au 
consommateur à partir du dimanche 6 mai. 

Ligue contre la vie chère. — La Ligue con-
tre la vie chère a émis le vœu que le trésorier 
payeur général et M. lo ministre des Finan-
ces donnent des instructions à tous les per-
cepteurs pour que le décret du 5 août 1914 
soit par eux respecté envers les mobilisés, 
en ce sens qu'il leur sôit formellement inter-
dit d'exercer toutes poursuites directes eu in-
directes. _ 

Le musicien et les cambrioleurs. — Trois 
cambrioleurs avaient projeté de s'introduire, 
hier, entre midi et 2 heures, dans les bu-
reaux de M. Géo Bretault, courtier maritime, 
6, rue Suffren. Or, vers 1 heure de l'après-
midi, alors que nos escarpes « travaillaient « 
à forcer la porte d'entrée, survint à l'impro-
viste M. José Gispert, musicien, qui rentrait 
chez lui. Dérangés et surpris, nos trois cam-
brioleurs n'hésitèrent pas une minute : ils 6e 
jetèrent tous ensemble sur le pauvre musi-
cien, lui enlevèrent sou portefeuille conte-
nant 115 francs et, après l'avoir roué de 
coups, il prirent la fuite. M. José Gispert, 
très marri de l'aventure, battu et pas con-
tent, a porté plainte devant M. le commis-
saire de police du III0 arrondissement. 

Aux Travailleus^do^TEtat. — Les représen-
tants des groupements corporatifs des Tra-
vailleurs de l'Etat do la ville de Marseille 
(instituteurs, douaniers, tabacs, allumettes, 
poudreries, P. T. T., contributions directes 
et indirectes, etc.) sont priés de passer au 
plus tôt au siège du Syndicat des civils de 
la guerre, Bourse du Travail, salle 14, le soir 
de 6 h. à 7 h. 30. Motif : Organisation d'un 
grand meeting pour discuter la loi sur les in-
demnités pour cherté de .vie récemment votée 
par le Parlement. 

Vol d'alcool. — Le 17 avril, sept demi-
muids d'alcool transités par la Société Para-
dis, rue de la République. 63. étaient volés 

dans l'entrepôt de cette maison, chemin d«î 
Sainte-Marthe. Les recherches de la brigadaj 
de surveillance des contributions indirectes 
a permis de retrouver les 45 hectolitres d alW 
cool dans une remise du quartier SebastTOoL, 
Une seule barrique avait été entamée lest 
autres étaient intactes. Une partie de 1 alcoolj 
soutiré de la barrique débondée a été rptrou^ 
vée cachée dans le jardin? d'un nommé S...J 
limonadier à la Belle-de-Mai, qui a été arw 
rêté. 

Bons de farine. — A partir de lundi 7 maî,-
le service du ravitaillement préfectoral, rue» 
AlbeTt-I", 8, reprendra la' dilivrance des bons-: 
de farine aux boulangers de la localitôf 
d'après l'ordre alphabétique adopté précé-< 
demment. 

Exploits de cambrioleurs. — Par effractiofï, 
avant-hier, pendant qu'il était h son travail^ 
des malandrins se sont introduits chez BLj 
Jean Chaud, traverse de la Calade. 4. Ils s'y] 
sont emparés d'une montre avec chaîne eni 
or et d'un revolver, le tout d'une valeur de( 
250 francs. 

Petite chronique : 
La Consul général d'Italie fait connaître qup M./ 

Reforzo Paolo, fils de Jean-B., actuellement em-( 
ployé du consulat général d'Italie, n'a. rion do com-ii 
mun avec M. Reforzo Umbeirto, condamné par lat 
Cour d'assises d'Alx, le 5 du courant. j 

wv Une conférence publique sur « La guerre e< 
le problème du mal », aura Ideu demain, àl| 
4 heures et demie, à la Société théosophlque, 
Salnt-Savournin, 07. 

'rW, 

Autour de Marseille ; 
AU BAGNE. — Dans sa dernière réunion, Ja! 

Conseil d'administration du « Cercle de l'Harmcw 
nie d'Aubagne » à voté vingt-cinq francs ©h fa-1 
veur de l'orphelinat laïque des Bouones-du-RhOne»! 

SEPTIEMES. — Le Comité de l'Œuvre des 
Pupilles de l'Ecole adresse Ses plus vifs remercie*! 
monts aux nouveaux membres adhérents MM. Mai 
rius BouTrUly, adjoint au maire : J.-B. Ailles ed 
Bj Lottin, ain'si qu'à M. A. Castelin pour leur gé-
néreux concours. 

Lo total des. sommes recueillies par le Comité); 
de Septèmes s'élève acrueUement à 6-42 fr. 

AIX. — Association des rêjormês n I. — Le 
bureau de cette association a été constitué de la 
manière suivante : président, M. Meynder; vice-
président, M. Brémond ; trésorier, M. Tronc ; vice-i 
trésorier, M. Reynaud; secrétaire, M. Gormanet;| 
vice-éscrétalre, M. Cassln; conseillers : MM. Gul~ 
gue, Coste, Glraud, Laugier et Latll. 

Acte de probité. — Un portemonmale contenanlf 
uno petite somme d'argent et divers objets a été! 
trouvé sur la vole publique par l'agent DeluyJ 
à qui on peut le réclamer. 

— 

et duvatn détroits radloalemenl 
fit 11 CRÈME ÉPILATOIRE P1LOB3 
EJfst garanti. L« flacon 6 francs fn\ 
BULAC. Ch". 10*1». âv. St-Oueu. Parîsl . 

Somme l'un coup 
de Revolver rue Noaillesi 

C'est le second en moins de quinze jour.su 
Vers 11 heures, hier soir, sur le trottoir de lat 
rue Longue-des-Ca.pucinis, entre les rues da 
l'Arbre et Noailles, à la suite d'une courte! 
discussion avec deux individus au sui-et d'une) 
femme, lie nommé Usai Marsiljo-Sébastiano.i 
37 ans, demeurant rue des Industrieux, rece-l 
vait une gifle sur la joue droite et un couDil 
do revolver au côté gauche de l'abdomen. 

Les meurtriers s'enfuirent aussitôt vers lad 
cours Belsunce, tandis que le bleasé allaitll 
s'affaisser rUe Noailles. a cinquante mètreaj 
de là. Relevé par des soldats et transporté ai 
la pharmacie CharriQr, il fut dirigé ensuite! 
sur l'Hôtel-OÎeu, dans un état très alarmant.] 
A peine eut-il le temps de dire, en montrant!] 
une femme dans la pharmacie 
cause d'elle. ! ». 

C'est 

Or, la même femme fut également remar-H 
quée le 22 avril au soir, quand le nommé Pa-s 
palini fut mortellement blessé." rue NoaillesJ 
de plusieurs coups de revolver*. 

Arrêtée, cette femme, Perrine G..., qui se dit 
sage-femme, a protesté de son innocence et al 
fourni des explications qui n'ont pas con« 
vaincu M. Vincenzini, commissaire de police,/ 
car elle a été écrouée. Le signalement dea 
meurtri-ens a été transmis à la Sûreté. 

' . 

est paru ce matin. 

Théâtre du Gymnase 
Ouverture de la saison de vaudeville 
Le Gymnase a Inauguré' hier soir la saison de 

vaudeville avec la Famille Pont-Biquet et L'anglais-, 
tel qu'on le parte. Rien n'est plus à dire de ces! 
doux farces célèbres chevronnées du succès. Quanti 
à l'interprétation elle est excellente. La troupe qu'a) 
réunie la direction du Gymnase et où M,llo Favnai 
et M. Félix Barré brillent au premier rang, per-i 
met d'espérer une saison d« premier ordre. — Nj 

S A LA MER 
Des tirs à la mer auront lieu aux dates su!-* 

vantes : 
Pendant les tirs de jour qui se feront entre! 

12 et 19 heures, la circulation maritime sera' 
libre; te stationnement sera interdit de 12 éf 
19 heures. 

Dans la rade Nord, jusqu'à la ligne Port-Méjan». 
Planter, les 7, 8, 9, 14, 19, 22 et 24 mai. 

Dans la rade Sud, dans Test de la ligne Ca< 
veaux-Planier, au nord d'une ligne N.-O.-S.-E, 
passant par Planier, et dans l'Ouest, de ligne Croi< 
setle-pointe Ouest de P.iou, les 10, 11, 12, 14, 15, 21,-
23 et 25 mal. 

La limite entre la rade Nord et la rade Sud 
est marquée par l'alignement Notre-Dame-de-la*-
Garde-Canoubier. 
' Sur terre, la circulation n'est interdite que suc 
les chemins du Littoral au-dessous des batteries da 
l'Escalette et de Crolsette pendant les tirs de ces 
batteries, le 10 mai. 

La durée 'maxima de cette interdiction sera da 
deux heures et l'tntervallA minimum, entre deux 
Interdictions, de 30 minutes; un planton, place 
sur la route aux deux extrémités de la zone dan-
gereuse, no permettra le passage quo pendant la! 
suspension du feu. . ."" 

En cas de mauvais temps, les séances qui n'au-
raient pu avoir lieu aux Jours indiqués ci-dessus, 
seront reportées aux jours réservés. 

Le public est définitivement prévenu, à chaque 
séance, par des signaux et coups d'alarme. 

Les propriétaires des malsons voisines des bat-
tant Invités a tenir les fenêtres ouvertes 

pendant l'exécution des tirs pour éviter lo brfa 
des vitaes. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DE GUERRE 
Camp Musso contre Racing 

La Coupe «le guerre nous a procuré le plaislî) 
d'assister a quelques belles rencontres, émotion-
nant.es au plus haut degré, elle nous en réserve 
urne nouvelle pour dimanche prochain. Le campi 
Musso, 'tout en étant en position très favorable 
pour la victoire, doit néanmoins compter avec le 
sérieux adversaire qu'est le R. t). M. 

Lés bleus ont prouvé qu'ils étaient capables Oe 
battre les rouges, car les différentes rencontres qui 
ont mis ces deux équipes aux prises, se sont tou-
jours terminées par des matches nuis. 

D'autH'e part, si lo R. C. M. parvenait à battre les 
Anglais, trois équipes se trouveraient à égalité 
Camp Musso, O. M., R. C. M. Ce serait une 2» Coupe 
de «lierre à disputer et qui donc en sortirait vain-
queur 7 

Le match, outre l'intérêt du jeu, présente donc 
un autre Intérêt non moins important. Co sont ces 
raisons qui attireront SUT le Mrrain du R. C. M. 1». 
public des grands jours. 

Olympique contre Sélection 
L'O. M. qui pratiqua dimanche, bien que battue, 

un si joli jeu, donnera demain la réplique à la 
Sélection P. C.-S. V. H.-S. A. T. Les deux équipeî 
ont un jeu très scientifique et très plaisant. Les 
espoirs phocéens et olympiens matcheront en lé-
ger du rideau. . 

UN GRAND MATCH DE SELECTION 
La Commission de F. A. du Littoral encouragéa 

par les succès remportés par la Coupe de guerre, 
a décidé d'organiser uq gTand match le jeudi 
17 mai. 

II mettra aux prises deux équipes do haute va-
leur, l'une sélectionnée parmi les meilleurs Joueurs 
de Marseille, l'autre sera le team du Camp Musso. 

On jugera de la valeur de l'équipe cte la n<iiwv 
tlon par sa composition : 

Goal : Rastianl (S. A, P.) 
Arrières : Blanc (S. A. P.) Bossahrdt (R.C. M.) 

Demis : Merchftut Hatténschwylleï 
Mouren (R. C. M.) 

Avants : Haddad (S. A. P.), Alberti (P. c.) ,René et 
Charles Scheibenstock, Coti Léonard. ' 

Ce sont là onie fameux joueurs qui représente-
ront de la meilleure façon les couleurs marseil-
laises. 



0 

OH ARRÊT DE LAJJGOR OE CÂSSATiOS 

Le %oit d'Expulsion 
et_T_Etat.de Siège 

On éê rappelle qu'au mois d'octobre der-
nier, nous avions iiublié un jugement rendu 
par te tribunal de simple police de notre 
ville, qui avait relaxé une femme poursuivie 
pour infraction u un arrêté pris par le géné-
ral gouverneur de Marseille à son encontre. 

Le général gouverneur avait ordonné que 
cette femme fût expulsée de Marseille, et le 
Tribunal d,e simple police avait décidé qu'en 
ordonnant pareille mesure le général gou-
verneur avait excédé Ses pouvoirs, lo droit 
a expulsion ne pouvant s'exercer que contre 
les repris de fusttee, ceux condamnés à une 
peine afflictive et infamante, et les personnes 
non domiciliées. Ce jugement avait été rendu 
après plaidoirie de. M» 'Goguillot, lo réputé 
avocat de Nimes, qui avait bien voulu assis-
ter à la barre celle qui avait été l'objet de 
cette expulsion. 

Le ministère public s'était pourvu eii cassa-
tion contre ce jugement. 

Nous apprenons nue la Cour suprême a 
confirmé la thèse développée par M° Goguil-
lot et adotftée par le Tribunal do simple po-
lice. En conséquence, l'intéressée a obtemi 

\*r dérmitivément gain de causo. D'où il ressort 
que la mesure prise contre elle était injus-
tifiée. 
-. '■-

LA SEANCE D'USER. 
La séance est ouverte a 5 heures, sous la 

présidence de M. Pierre, maire. Sont nom-
mes secrétaires pour là deuxième session or-
dinaire. MM. Brémond et BaUdin. 

M. le maire lait connaître au Conseil munici-
pal que l'émission des Bons municipaux a été cou-
verte plusieurs fois avant la date, ce gui démon-
tre la solidité du crédit de la Ville. 

Les vœux 
Dn vœu demandant que le gouvernement mette 

à l'étude le raccordement de la ligne Marseille-
Mr-Briançon avec les chemins do 1er italiens, par le 
1 tracé qui offre le plus de garanties de prompte 

exécution est adopté. ( 
Apres un exposé de la situation. M. Canavelll 

demande que les blessés et malades de la guerre 
soient placés d'ans les formations militaires afin 
quo rilotel-Dieu et autres hôpitaux de la Ville 
puissent être rendus à leur affectation normale. 
Le Conseil partage l'avis de M. Canavelll. 

MM. Bardoti et Gàffarel émettent un vœu rela-
tif an rattachement de là Syrie a la France, qui 
est adopté. 

Pour les régions envahies 
M. Valentin, au nom de la Commission pléniéro, 

ûropose au Conseil de voter une somme de un mil-
lion pour venir eu aide aux populatlShs des pays 
envahi*; cette somme sera répartie de la manière 
suivante : 100.000 francs seront mis a la disposi-
tion de l'Œuvre de la Provence pour le Nord qui 
poursuit un but essentiellement humanitaire et 
patriotique. LeS autres OOO.ooo francs seront Impar-
tis par la municipalité, d'accord avec lo ministre 
de l'Intérieur. Adopté 

Le budget primitif de 1GÎ7 
M. Aillaud présente le rapport sur le budget 

V primitif de 1017, lequel sé solde ainsi ! 
Recettes : 43.S80.451 ff. 97 ; 
Dépenses t 48.037.751 fr. B7, 

accusant un déficit do 4.207.300 francs. 
lr'y a lieu d'indiquer qu'un article d'ordre de 

doux millions a été inscrit à titre do prévision 
pour constituer éventuellement Un Stock do char-
bon et produits alimentaires. 

Le rapporteur termine en demandant au Con-
seil de mevtiro immédiatement a l'étude les taxes 
d'octroi, qui devront entier» en vigueur en 1018; 
elles permettront de balancer les budgets et de ga-
ger lo futur emprunt do Consolidation qui s'Im-
pose. 

Le budget est adopté sans discussion. 

Le prix du pain 
M. Canavelll s'étonne qwe M. U- maire ait aug-

menté récemment lo prix du palii bien quo. la 
panification unique ait été imposée, facilitant lo 
travail et permettant Une production supérieure. 

M. le maire répond que eori arrêté était clair 
et U rappelle la raison < augmentation du prix de 
la farine et du bois, reesua.Se, qiii justifient la 
nouvelle taxe; il ajoute que dans do nombreuses 
villes, Lyon. Bordeaux et autres, "le pain est taxé 

,à un prix supérieur à celui qiie paie la popula-
"(tion marseillaise. 

Une réplique de M. Canavelll qui ne se déclare 
pas convaincu, amèno l'intervention do M. Long 
qui donne do longues explications techniques. 

Le Conseil adopts ensuite de très nombreux 
rapports et la séance est levée à ? heures et 
quart. — M. 

POUR LA MARINE MARCHANDE 

L'Embarquement des Inscrits molisés 
Toulon, 4 Mai. 

Afin d'accélérer la mise à la disposition dos 
armateurs du personnel mobilisé destiné a 
compléter les équipages des navires de com-
merce, l'amiral Lacas* a pris les dispositions 
suivantes : 

1° Les demandes d'inscrits pour la flotte com-
merciale seront transmises au département par 

j l'administrateur do l'Inscription maritime chargé 
lde les apostiller. sans passer par les directeurs de 

l'Inscription mari-Un'* et les préfets maritimes. 
En cas d'urgence, il conviendra d'employer la 

voie télégraphique; 
2° Dans tous iejf cas, ces demandes ptuv^nt être 

adressées télégraphiquement au département par 
.les armateurs ou le3 capitaines eux-mêmes, poprvu 

qu'elles contiennent toutes les indications prévues 
par la circulaire du 19 octobre 1916, et spéciale-
ment l'avis du chef du quartier compétent. Cet 
avis peut êire apposé sur le télégramme privé 
expédié par les Intéressés, à leurs frais. \ 

Lorsqu'il est procédé de cette manière, copie du 
télégramme en question doit être transmise au dé-
partement, à titre de confirmation, par l'adminis-

' trateur de l'Inscription maritime! 
3° Lorsque les circonstances exigent une décision 

Immédiate, les demandes peuvent être adressées 
aux préfets maritimes, qui ont la faculté de dé-
cider eux-mêmes la mise en sursis d'appel pour 
un voyage du personnel indispensable, à condition 
d'en rendre compte au département; 

4° Toutes les demandes dont .il s'agit doivent 
Indiquer Ut destination quo le dépôt devr'a donner 
éventuellement, aux inscrits et autant que possible, 
la date prévue pour le départ du navire/ . Ét 

i 5" Toutes les fols que l'équipage du navire Mira 
"pu être complété avant l'arrivée des mobilisés, 

l'administrateur de l'Inscription maritifna devra 
en aviser télégraphiquement le département ou lo 
préfet maritime à qui la demande de personnel 

• aura été adressée ; 
5° Afin d'éviter toute perte de. #mps. les maTtns 

de la réserve commerciale devront être invités a 
se faire, expédier leurs vêtements de mer au dépôt, 
où ils seront conservés Jusqu'à la mise en sursis 
d'appel des intéressés. 

Ces nouvelles dispositions ont été portées, 
hier, à la cotînaissanoe des commandants 
des dépôts et des admnistrations de l'Ins-
cription maritime du V° dépôt. — R. 

Morts mi Ciiaaip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Raymond DUcret, cavalier au 8° cui-
rassiers, tué à l'ennemi le 17 avril 1917, à 
l'âge de 22 ans. 

De M. Gustave Pérès, soldat au 341» d'ïtîian-
terie, tué à l'ennemi le 31 décembre 1910, a 
l'âge de-22 ans. 

De M. Jean Pérès, soldat au 163' d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 23 mars 1917, à l'âge 
de 34 ans. 

De M. Maurice Bichsrom, de Berre, soldat 
mitrailleur au 313" d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 11 avril 1917. 4» 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les Orphelins de la guêtre 
14 L'Association Nationale des orphelins de la 

Guerre, nous charge de transmettre 'au Con-
seil général des Bouchés-du-RhOne l'hommage 
de sa vive reconnaissance pour la subvention 
de cinq mille francs qui vient de lui être 
votée. 

L'Association nous charge également 
d'adresser ses plus sincères remerciements 

• aux élèves du Lycée de jeunes filles de Mar-
seille qui sont allées hier offrir à goûter aux 
iorplielins et orphelines de la Pomme, qui fu-
rent particTîlief&mênt .sensibles à ce joli geste 
de leurs erandes sœurs. 

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

Sir le Front italien 
Communiqué officie! 

m: Rome, 4 Mai. 
Lé commandement suprême fait le commu-

niqué 'Officiel suivant : 

Sur le {font du Trentin, activité des deux 
armleries-, particulièrement vive sur le Pa-
subio, dans la Vallée de l'Aslico et dans la 
Vallée de Travialo. En certains endroits, 
l'ennemi a employé des obus à gaz as-
pliyxiant. 

Sur le front des Alpes Juliennes, activité 
habituelle de l'artillerie, des patrouilles cl 
de l'aviation. Une de nos escadrilles a bom-
bardé, ht nuit dernière, le nœud de la voie 
ferrée pariant de Sehana. Des avions enne-
mis ont jeté des bombes sur Fogliano el 
sur Sagrado. Us ont causé quelques dégâts. 

Signé : CADORNA; 

La Session k Pariemeoî ieîirali 
Une lettre de M. Luzzatti 

Paris, 4 Mai. 
M. Luzzalti,. président de la section ita-

lienne du Parlement interallié,' a adressé à 
M. Stephcn Pitihon, sénateur du Jura, la let-
tre suivante : 

« Mon illustre collègue et ami, 
« M, Gallenga, qui est bien digne de rece-

voir nos confidences, *ous dira la grandeur 
de mon regret de vous manquer à la réunion 
do Paris. Dès ma jeunesse, j'ai toujours rêvé 
et prêché l'alliance morale et politique des 
trois grandes démocraties européennes : de 
l'Angleterre, la Source pure et nourricière 
des libertés constitutionnelles ; de la France; 
qui au prix de sublimes sacrifices à semé les 
germes féconds dans tous los pays opprimés; 
de l'Italie, qui a greffé l'esprit de la révolu-
tion française par les traditions de la latinité, 
en sauvant sa civilisation des agressions an-
ciennes et nouvelles do la Germanie. Et au-
jourd'hui que vers la fin de ma vie terrestre, 
l'aurais pu saluer à Paris la réalisation de 
mon rêve, la mort do mon frère et l'état do 

pma santé, m'empêchent de quitter l'Italie. 
« Il y à dés- douleurs qui enchaînent la 

pardle. Dites à mes chers collègues do France, 
aux éminchts délégués du Parlement anglais, 
toutes les espérâmes que les peuples libres 
rattachent à notre institution. Elle est l'ébau-
che du futur Parlement de l'humanité, déli-
vrée des multiples tyrannies terrestres et di-
vines, et je suis fier de pouvoir assister à Pa-
ris, à Londres ou à Rome, à une grande 
assise de ia liberté, où siégeront, acclamés 
par nous, les représentants du Congrès des 
Etat3-Unis d'Amérique. Heureux pays où 
l'âme de Washington s'est retrouvée aujour-
d'hui dans celle du président Wilson, les dé-
légués de la Douma et du Parlement dé la 
Belgique sortie vivante et radieuse du mar-
tyre, qui sera à jamais son honneur et sa 
gloire. 

i Agréez, etc. » 

Le Bombardement de Reims 
L'incendie de l'Hôtel de Ville 

Paris, 4 Mai. 
M. Lenoir, député de Reims, donnait cet 

après-midi, dans les eôuloirs de la Chambre, 
les renseignements suivants au sujet de la 
situation de la Ville : j 

— La Cathédrale, dit-il, n'est plus qu'un châ-
teau de cartes. La chute d'un pilier amène-
rait peut-être l'écroulement de tMit ce qui 
reste de l'édifice. Tout lè quartier environ-
nant est en ruines. 

Le bombardement a pris le 3 mai un ca-
ractère de violence extrême, L'Hôtel de Vilio 
a commencé à prendre feu à 2 heures 30 do 
l'après-midi. L'incendie a gagné toutes las 
maisons comprises clans le rectangle formé 
par les rues des Consuls, Thiers, Rouille et 
do la Renfermerie. Des foyers d'incendie sont 
signalés rue des Boucheries, rue, des Tu-
iliers, rue de la Prison, TUS du Marc, rue de 
Mars, boulevard de la République, rue Lin-
guet, rue Salin, rue de la Tirelire-du-Petit-
Pour. Il y a plusieurs victimes dans la popu-
lation civile. 

UALLEWiMSWg IT 1.fi PAU 
La déclaration du chancelier 

sur les buts de guerre 
Bâle, 4 Mai. 

Le Worwaerts, parlant des interpellations 
des conservateurs et des socialistes sur les 
buts de guerre du gouvernement, écrit : 

« La réponse du chancelier, quel que soit 
son contenu, aura une répercussion sur les 
relations entre le gouvernement et los ou-
vriers et sur la conférence do Stockholrh. 
Elle peut provoquer un heureux changement, 
mais elle peut aussi tout gâter. On a assez 
longtemps commenté ses discours, c'est à lui 
maintenant à s'expliquer lui-même en termes 
clairs, ne laissant place ù, aucune ambi-
guïté. » 

D'après les dernières informations berlinoi-
ses de ce matin, il semblait presque certain 
que le chancelier ferait savoir aujourd'hui, 
au Reichstagfqu'il répondrait à ces interpel-
lations seulement au -Cours de la discussion 
en troisième lecture du budget. Un télé-
gramme de Berlin à la Gazette de Cologne 
permet de prévoir que, les espoirs des conser-
vateurs seront déçus, aussi bien que ceux des 
socialistes et que le chancelier ne donnera 
pas les précisions demandées. 

L'Offensive franco-britannique 

PROMOTIONS 
Paris, 4 Mal. 

Ont été promus ou nommés : 
Général de division : Le général de brigade 

Pellé. 
Général de brigade : Le colonel de cavalerie bre-

veté de Saint-Justi le colonel d'Infanterie breveté 
Goubeau. 

Lieutenant-colonel : MM. Gouney, clef de batail-
lon hors cadre, réintégré au 95" d'infanterie; Ar-
diseon, chef de bataillon au 81" d'infanterie, affecté 
au 15-i* ; Voinier, chef do bataillon ait 100" d'in-
fanterie, affecté au 150*; Rey, chef de bataillon 
Hors cadre, réintégré au W\ Lemoine, chef de 
bataUlon hors cadre, réintégré au 'il" d'infanterie. 

Chef de bataillon : MM. do lloitcy, capitaine au 
150" d'infanterie, maintenu'; Darney, capitaine au 
16" bataillon de chasseurs, maintenu; de Person. 
capitaine au ia' d'infanterie, maintenu; Breiw-
troffer, capitaine au 86* bataillon de chasseurs, 
affecte au 305* d'infaiiter-ie ; Tremblay, capitaine au 
6' régiment de chasseurs, affecté au 332" d'infan-
terie; Canot, capitaine au 87* régiment d'infanto-
rio. affecté au 144' d'infantdWe. 

rote sles 
UNE LETTRE DU PRESIDENT BOSELLI 

Lugano, 4 Mai. 
Le président Boselli a adressé la réponse 

suivante au député Muratelli, qui a déposé 
un projet de loi sur le vote des femmes : 

« Pour le vote administratif, je ne crois pas 
quil puisse y avoir de doute et. de retard et 
j'estime qu'il doit être accordé | des condi-
tions absolument identiques â celles du suf-
frage masculin. Quant au vote politique, je 
fuis encore incertain sur la question de sa-
voir s'il faut l'accorder aussitôt du seulement 
après le vote administratif, qui servirait d'es-
sai ». 

Au nord=ouest de Reims, les lignes allemandes 
sont enlevées sur un front de quatre kilomètres 

SEPT CENT CINQUANTE PRISONNIERS 
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Paris; 4 Mai. 

Le gouvernement fait, â 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Ali cours de la journée, une opéra-
tion briUammeni conduite nous a 
rendus maîtres du village de Craonne 
et de plusieurs points d'appui à l'est 
et au nord de cette localité. 

L© chiffre des prisonniers, jusqu'à 
présent dénombrés, est de cent cin-
quante. 

Dans la région au nord-ouest de 
Reims, après une vive préparation 
d'artillerie, nous avens déclenché ce 

matin une attaque au cours de la-
quelle nos troupes ont enlevé les pre-
mières lignes allemandes sus' un front 
de quatre kilomètres et ont fait six 
cents prisonniers, dont huit officiers. 

En Champagne, la lutte d'artillerie 
a été violente toute la journée dans 
la région au sud et au sud-ouest de 
Moronviliiers. 

Rien 
front. 

à signaler sur le reste du 
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4 Mai, 12 heures. 

L'ennemi a dirigé, hier soir, de vio-
lentes cotttre-attaquse sur Fresnoy et 16s 
positions dont nous nous sommes em-
parés au nord et au sud de ce village. 
Il a été rejeté et toutes nos positions 
maintenues. i 

Un violent combat s'est déroulé dans 
le voisinage de Rulkcourt. 

Les Allemands ont fait, hier, à 21 heu-
res 45, à l'ouest de cette localité, ua vi-
goureux effort en vue de reprendre le 
secteur de la ligno Hindenburg, enlevé 
par nous dans la matinée. Leur tentative 
a complètement échoué, entraînant de 
lourdes pertes pour l«s assaillants. 

Des actions ont également eu lieu 3U 
cours de la nuit vers Ghérisy et, de part 
ét d'autre de là route Arras-Gambrai. 
Nos troupes ont abandonné, dans ce 
secteur, les positions avancées qu'elles 
avaient conquises dans la journée. 

Une nouvelle avance a été effectuée 
cette nuit au nord^ouest cle Saint-Quen-
tin et au nord-est d'Hargicourt, où nous 
avons eîilevé la ferme lViâlakoff. 

4 Mai, 22 heures. 
Le nombre des prisonniers allemands 

faits par nous au cours des opérations 

d'hier a dépassé neuf cents, dont vingt-
huit officiers. 

Nos troupes ont consolidé aujourd'hui 
leurs positions dans la partie de la li-
gne Hindenburg conquise la veille. Elles 
ont, en outre, progressé vers l'Est, le 
long des tranchées, infligeant de fortes 
pertes à l'ennemi et, faisant des prison-
niers. 

Nos aviateurs ont exécuté, hier, avec 
succès, de nombreuses opérations de 
bombardement et livré plusieurs com-
bats aériens. Trois appareils allemands 
ont été abattus et cinq autres contraints 
d'atterrir désemparés. Deux ont été en 
outre abattus par nos canons spéciaux 
et un autre a dû descendre dans nos 
lignes. Deux des nôtres no sont pas ren-
trés. 

Le Havre, 4 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Canonnade intermittente en divers 

points du front. 
Des aviateurs alliés ont bombardé le 

centre d'aviation allemand de Ghistel, 
dans la nuit du 3 au 4 mai. Les Belges 
ont lancé, pour leur part, quinze cents 
kilos de projectiles. 
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La prise de Fresnoy 
et le communiqué allemand 

Genève, 4 Mai. 
Le bulletin allemand de cet après-midi, fait 

allusion il la reprise de l'offensive, britan-
nique. Pour en mieux diminuer à l'avance 
les conséquences possibles, il exagère, comme 
de coutume, l'importance des effectifs enga-
gés et de l'objectif assigné aux troupes an-
glaises, qui ne serait rien moins, suivant 
l'ennemi, que la rupture du front, alors que 
les Anglais s'efforcent seulement d'exercer 
une pressjon continue sur le front allemand 
et d'y tenir ainsi les réserves ennemies ac-
crochées. 

Toutefois,, les dépêches ennemies doivent 
reconnaître ' que les Anglais ont pu pénétrer 
à Fresnoy et qq'ils sont restés en possession 
près de Bullecourt de quelques éléments de 
tranchées. Ce matin, ajoute le communiqué, 
le combat se poursuit avec animation. 

Paris, 5 Mai, 2 h. 35. 
Une grande bataille pour la ligne Hinden-

burg s'est engagée hier, sur le iront britan-
nique, en Artois. C'est la quatrième offensive 
depuis le 9 avril de nos alliés, qui font preuve 
d'une ténacité magn^que. 

L'ennemi opposé ifBe résistance très rude, 
et le caractère féroce des^ précédentes batail-
les entre Allemands et Anglais s'est encore 
accentué au cours de celle-ci. De nouvelles 
masses d'assaut importantes ont été jetées 
dans la fournaise par le kronprinz Ruppi'echt. 
Leurs sacrifices sanglants n'ont pas empêché 
nos alliés de marquer d'appréciables progrès. 

La lutte est engagée sur un front de vingt-
cinq kilomètres, entre la route Vimy-Aché-
ville, au Nord et au Sud, La Sensée. Depuis 
plusieurs jours, les lignes allemandes étaient 
soumises à un martellement intensif. Hier 
matin, à son tour, l'infanterie est entrée en 
action et; après une journée d'ardents com-
bats, elle a réussi à ouvrir une nouvelle 
brèche dans le fameux rempart, suprême 
espoir de l'Allemagne. 

A la gauche du front d'attaque, nos al-
liés, progressant d'Arleux-en-Gohelle ■ vers 
Fresnoy, emportèrent d'assaut ce village, 
ainsi que lès défenses avoisinantes sur plus 
de trois kildm?g*es do front. Ils s'y sont 
maintenus dn oepit des efforts violents de 
l'adversaire pour les' en déloger. Dans la soi-
rée, immédiatement* en-dessous, uno lutte 
acharnée s'est prolongée pour la possession 
d'Oppy, village plusieurs fois pris et repris 
fet tôto de vallbn, capitale vers la plaino de 
Lens. Finalement, les Anglais sont en contact 
étroit avec le village par le Nord. 

Au centre, les Allemands résistent avec en-
core plus d'opiniâtretô. Cependant, nos allies, 
redoublant de courage, progressèrent sur la 
rive droit de la S carpe pt sur la route Arras-
Cambrai. La bataille présenta, dans ce sec-
teur, des alternatives diverses, qui ne permi-
rent pas aux Anglais, du moins momentané-
ment, do s'assurer la maîtrise de nouvelles 
positions. 

Enfin, à la droite, à l'oueet de Quéant. les 
tromes britanniques ont pénétré, en certains 
poimS do la ligne Hindenburg, jalonnée, pa-
ralt-il, par Chérisy, Fontaine-les-Croisillès et 
Bullecourt. Dans l'après-midi et dans la soi-
rée, les Allemands lancèrent dès contre-atta-
ques puissantes et^ répétées, mais sans pou-
voir reconquérir le terrain perdu, qu'il leur 
était particulièrement utile de conserver, 
puisque c'est dans ce secteur que se trouve 
l'articulation du dispositif de résistanôe en-
nemi. 

Après une journée aussi chaude, nos al-
liés se sont consacrés exclusivement à s'or-
ganiser sur les positions conquises et à les 
élargir encore vers l'Est, Dans la seule jour-
née d'hier, 900 prisonniers ont été capturés 
par les Anglfeis, pendant que la lutte se pour-
suivait avec un furieux acharnement de part 
et d'autre. 

Mais si les succès anglais se développent, 
ils pourront influer grandement sur la suite 
des opérations. 

Sur le front français, excellentes journées. 
Nos troupes ont réussi brillamment deux opé-
rations limitées, très importantes. L'une d'el-
les nous a valu d'enlever le village'- de 
Craonne, qui n'avait pas cédé a notre offen-
sive du 16 avril, ainsi que plusieurs îlots 
de résistance. Cette prise assure, au Nord, 
nos complètes positions sur le plateau. En 
même temps, au nord-ouest de Reims, soute-
nues par l'artillerie, elles ont enlevé toute 
la première ligne allemande sur uno largeur 
de quatre kilomètres. Six cents prisonniers 
sont restés entre no3 mains. 

Ainsi, en moins de quarante-huit heures, 
chacune des deux armées alliées a ramené 
à l'arrière près de mille prisonniers. 

Une Interview de % Albert Thomas 
sur la Roumanie 

Ce qu'en dit la presse Roumaine 
Jassy, 2 Mai. 

La presse roumaine reproduit et commente 
élogieusement l'interview accordée par Mi 
Albert Thomas au correspondant de l'Eue-
mentul, à Pétrograde : « Les très belles paro-
les, dit-elle, prononcées par M. Albert Tho-
mas sur la Roumanie^ soh. action passée et 
son avenir en liaison étroite avec les alliés 
sont pour nous un précieux réconfort. » 

M: Albert Thomas en rappelant l'entrée en 
action de la Roumanie dit que sa confiance 
envers la Russie, l'Angleterre et la France 
nous impose envers la Roumanie des devoirs 
moraux ot matériels, mais on doit cependant 
reconnaître l'absolue nécessité d'établir dès 
maintenant une entente parfaite et une étroite 
collaboration entre les oguvcrnements rou-
main et russe. La Russie doit fitro pour la 
Roumanie ce que la France est pour ia Bel-
gique. 

La presse ajoute : «c Nous n'oubliDrons pas 
ces paroles d'un Français. » 

Claude f arrère ef les Tanks 
L'officier de marine écrivain n'a pas 

été porté disparu 
Paris, 4 Mal. 

Contrairement au bruit qui a couru cet 
après-midi, l'écrivain Claude Farrère, ac-
tuellement mobilisé dans les tanks, et que ion 
disait avoir été porté disparu, est à son poste 
de service en excellente santé. 

L'Incendie de h Forêt de Ss!©» 
Neuf cents hectares sent brûlés 

Orléans, 4 Mai. 
L'ihéendie de Ja forêt de Sologne, qui avait 

éclaté hier, n'a pu être arrêté que ce matin. 
L6s. efforts des troupes ont évité la deslruc-
tion*- d'une fernle neuve et du château de 
Folleville. Neuf cents hectares ont été brûlés. 

Un deuxième incendie s'est déclaré sur la 
commune de Vitry-aux-Loges, en bordure de 
la ligne du chemin de fer. Soixante-quinze 
hectares de bois ont été ravagés. 

L'Affaire Hstvarre 
Paris, 4 Mai. 

Le capitaine Bouchardon, TappoTteuî|. près 
le troisième Conseil de guerre a entendu, 
aujourd'hui, le dapjtalne de Saint-Sauveur, 
commandant l'escadrille à laquello était atta-
ché le sous-lieutenant aviateur Navarre. 

Le capitaine de Saint-Sauveur a fait un 
grand éloge des qualités de l'aviateur qui a, 
dit-il. accompli devant Verdun de grandes 
prouesses. Il déclare qu'il avait> également 
remarqué que depuis sa blessure reçue a la 
fin de 1910, Navarre manifestait souvent des 
troubles assez fréquents. 

Le raviîaillemeaî 
et iâ campagne sotis-mariae 

Londres, 4 Mai. 
On mande de Washington que le président 

Wilson'et M. Balfour ont conclu deux ac-
cords importants se rapportant l'un au ravi-
taillement des Alliés, l'autre à la campagne 
sous-marine. 

Selon le correspondant de VEveninq News 
à New-York, lo gouvernement américain a 
exposé au public, avec la plus grande fran-
chise, l'étendue des pertes infligées par les 
sous-marins ennemis aux flottes alliées et 
neutres. Il a également déclaré que l'Allema-
gne avait des réserves pour deux années. Ces-
déclarations ont eu pour résultat de stimuler 
vivement l'effort national des Etats-Unis. 

Le président Wilson va demander au Con-
grès l'autorisation ds réquisitionner tous les 
chantiers de constructions navales du pays. 

Le âisconrs de Sï. Yiviani 
distribué ans écoliers américains 

New-Yerk, 4 Mai. 
Des copies du discours que M. Viviani a 

prononcé hier à la Chambre des représen-
tants seront distribués aux élèves des écoles 
des Etats-Unis. 

La mission italienne 
■Lugano, 4 Mai. 

L'Information annonce que le prince Udine, 
chef de la mission italienne en Amérique, est 
porteur d'une lettre autographe du roi Victor 
Emmanuel au président Wilson. Les mem-
bres de la mission, après diverses conféren-
ces avec lè gouvernement, se'feht reçus en 
audience par le roi sur le front: 

La mission fera une première halte à Wa-
shington. . Elle se rendra ensuite, accompa-
gnée de l'ambassadeur d'Italie, à New-York 
et à Chicago. 

Rome, 4 Mai. 
L'ambassadeur et l'ambassadrice 'des Etats-

Unis ont offert un déjeuner en l'honneur de 
la mission italienne qui sé rend en Amérique. 
Parmi les assistants, on notait le président 
du Conseil, M. E'oSelli ; les ministres Or-
lando, Corcano, Morrone, Corsi ; les mem-
bres de la mission et lo personnel de l'ambas-
sade. 

Au dessert,, l'ambassadeur, Mi Page, a 
porté un toast en l'honneur du roi, de M. 
Boselli, de la vaillante armée, do la brillante 
marine italienne et de ja mission qui anpor-

■ tera à l'Amérique le fraternel salut de la 
patrie de Christophe Colomb et d'Amerigo 
Vespucci, qtti avec les Etats-Unis, la main 
dans la main, combat avec les démocraties 
du monde pour la sainte cause de la liberté 
et POUR le salut futur du genre humain. 

M. Boselli a remercié, puis il a.porté un 
toast en l'honneur du président Wilson, qui, 
par sa très haute éloquence, a proclamé l'in-
violabilité du droit et a prédit les destinées 
des futures sociétés humaines, qui seront 
constituées et garanties dans uno paix de li-
berté. Mi Boselli a salué, en terminant, le 
grand peuple américain, son ambassadeur 
et son ambassadrice. 

AU BRESIL 
Le message du président 

Rio-de-ïanedro, 4 Mai. 
Dans son message, le président fait notam-

ment l'historique des affairés du Rio-Branco 
et du Parâna et rappelle la rupture des rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne et l'oc-
cupation des vapeurs allemands. 

M. Zimmermann, sous-secrétaire d'Etat alle-
mand aux Affaires Etrangères, ayant exprimé 
des regrets au sujet du torpillage du Parana, 
le Brésil ne voulant pas laisser ouvrir une 
porte de négociations avec l'Allemagne, a ré-
pondu qu'H considérait cette manifestation 
commo non satisfaisante. Le message rap-
pelle aussi que le Brésil a refusé de solliciter 
des iftitorités allemandes un exequatur spécial 
pour ses consuls en Belgique. 

Au sujet de la rupture avec l'Allemagne, le 
président conclut : 

'« J'ai conscience que dans cette conjoncture 
délicate, le gouvernement a fait loyalement, 
dignement son devoir, sans précipitation ni 
excès. L'exécutif a agi dans les limites de sa 
compétence constitutionnelle et comme votre 
réunion ordinaire approchait, j'ai résolu de 
vous donner connaissance de la grave situa-
tion internationale où se trouve le Brésil, cer-
tain que dans le cadre des amples attributions 
que vous confère la Constitution, votre patrio-
tisme agira avec la décision imposée par les 
circonstances ». 

En ce qui concerne le département de la 
Guerre, lo message Insiste SUT la nécessité, 
pour le Brésil, io fabriquer de munitions, et 
demande le vote de crédits.<à cet effet. En ce 
qui concerne lo département de la Marine, 
le message constate le développement des éco-
les de submersibles et de l'aviation', et expose 
la nécessité d'acquérir de nouveaux avions et 
de nouveaux sous-ma.rins. -

Parlant de la situation des finances, le 
message expose quo tous les paiements du 
Trésor sont a. jour. Le Trésor a réussi à créer 
une réserve d'or supérieure à 3.000.000 de 
livres sterling. 

La crise ministérielle 
Rio-de-Janeiro, 3 Mai. 

Les journaux annoncent que M. de Souza-
Dantas a donné sa démission de sous-se-
crétaire d'Etat aux Affaires Etrangères. Le 
président a accepté cette démission en priant 
M. de Souza-Dantas do gérer la chancellerie 
jusqu'à .la nomination du nouveau ministre 
des Affaires Etrangères. 

. M. Lauro Muller a. décliné l'offre d'un au-
tre portefeuille ou d'une ambassade que le 
président lui aurait faite. 

a tmerre sous-mani 
Les inquiétudes de îa Norvège 

Londres, 4 Mai. 
On mande de Christiania aux journaux que 

le premier ministre, parlant hier au Sthor-
ting, a dit que les récentes pertes mariti-
mes subies par la Norvège ont été si ter-
ribles, que l'avenir se montre très sombre 
et que le remplacement do navires coulés 
par les Allemands deviendra promptement 
impossible. ' , 

La Afucr Post dit qu'en mars soixante-dix 
navires ont été coulés et qu'en avril, le nom-
bre a encore été augmenté. Si les pertes con-
tinuent dans ces proportions, dans dix-huit 
mois, la marine marchande norvégienne aura 
cessé d'exister. 

Copenhague, 4 Mai. 
Suivant le National Tidcnde, toute la presse 

norvégienne réclame la suppression immé-
diate de tous les télégrammes en langage 
chiffré, qui facilitent l'espionnage ot l'œu-
vre de destruction accomplie par les sous-
màrins. / 

On recueille à Antibes 
dens'victimes des pirates 

Antibes, 4 Mai. 
On a retiré de la Méditerranée, dans l'anse 

dé là Garoupc, deux 'cadavres qui portaient 
une ceinture de sauvetage sans marque. 
D'après l'autopsie, la mort remontait à deux 
mois. JK 

Il s'agit probablement de deux victimes 
de la piraterie sous-marine. 

Sir le Front russe 
Communiqué officiai 

Pétrograde, 4 Mal.-
Le grand état-major russe fait le commun!* 

quô officiel 6ûivant : 
Front occidental. — Dans la régtion dé, 

Kouhang, direction de Kovel, l'ennemi at\ 
entretenu un {eu intense de mines el dai] 
bombes sur nos tranchées. Dans la régioni 
de Kabarowlze il a jait exploser une mine: 
entre nos réseaux. Nos tranchées n'ont pas\ 
souffert. Au nord-est de Skaventin, l'explo-
sion d'une de nos mines à détruit les tra-
vaux de tènnefni. 

Front roumain. — Dans la région de Wo-
locakani (30 versles au nord-est de Focsani) 
plusieurs de nos détachements ont forcé les) 
tranchées ennemies el poursuivi les Aile-
niânds en retraite sur Kaliman. Dès réser-
ves allemandes accourues tentèrent ^attein-
dre nos délacliements qui réussirent à se. 
frayer un chemin à la baïonnette. 

Front du Caucase. — Fusillade et record* 
naissances d'éclaitëiirs. 

Aviation. — A l'ouest de Twukoum, «ni 
avion allemand atteint par nos feux est\ 
tombé en flammes dans les positions enne-
mies. Dans la région de Zaiourlzy, notre* 
artillerie a abattu un avion allemand qui 
est tombé entre nos réseaux el ceux de l'en-
nemi. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 4 Mal. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi i 
THEATBE ORIENTAL. — Front du colonel-

général archiduc Joseph. — Dans la soiréa 
d'hier, une attaque, menée par un régiment 
russe, s'est brisée devant nos positions, au 
nord de la vallée de Susita. 

Sur le reste dû front la situation est sana 
changement. 

THEATRE ITALIEN. — Sur tout le front, 
duels d'artillerie et de lance-mines comme é 
l'ordinaire. 

Près de Goritza, l'ennèmi a tenté une attav* 
que au gaz, qui a échoué grâce à l'énergie 
de nos troupes et a l'efficacité de nos moyens 
de protection. Nous n'avons subi aucune! 
perte. 

Dans la journée d'hier nos braves avia* 
teurs ont abattu, en combat aérien, trois ap-
pareils ennemis sur le plateau du Carso, et 
un près de Fliegeh. J » 

REMERCIEMENTS (Pierirefets, Var) 

M, Daniel Rave!, fabricant de bouchons î 
M. Trotobas. notaire, et son fils Louis Troto-
bas ; W Laure, née Ravel ; M. le capitaine 
Henri Bernard et M™ ; les familles Barnel et 
Mathon remercient leurs amis et connaissan-
ces des marques- de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 

Madasue BanièS RAVEL, née BARNEL 

REMESG3EMENTS ET AViS DE MESSE 

Les familles Bauze et Peloux remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'elles ont reçues à 
l'occasion du décès de M. F. SAUZE, et les 
prient d'assister à la messe de sortie dej 
deuil qui aura lieu lundi 7 mai, à 10 heures, 
en l'église Saint-Charles (Belle-de-Mai). 

AVîS DE DECES (Berre) 

M. et M™ Eugène Bicheron. née Voyer 1 
M™ veuvo Voyer : M"* veuve, Rolland, néa 
Voyer ; M. et M" Paul Deluy.j née Bicheron, 
et leur famille ; M"" veuve Bicheron : M* 
Adolphe Castellan ; M. et M" Fortuné Du-
rand • les familles Raoul Bicheron, veuve 
Blanc, née Bicheron, Lucien Durand, Eugène 
Durand, Levôtre, Serre, veuve Chanas, Liw 
cien Olive, veuve Maurel. Badier et Pierre: 
Voyer ont la douleur de faire part aux pa-
rents, amis et connaissances de la porta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la péri 
sonne de leur fils chéri, Maurice BICHERON, 
mitrailleur au 313° de ligne, petit-fils, neveu, 
petit-neveu et cousin regretté, mort pour la 
France, le 11 avril 1917, à l'âge de 21 ans. 

AVIS DE DECES 

M"" veuve Charles Alibert ; M. et M™ B\ 
David, née Alibert, ét leurs enfants ; M"*î 
veuvo Lôvy ; M. et M™ Albert Alibert J 
M™ veuve Gompel ; M. Théodore Gompel } 
M. et M™ Lucien Alibert : les familles Nizard,, 
David, veuve Nathan-Lévy ont la douleur de 
faire part du décès de 

Monsieur Charles ALIBERT 
Vlpulicr, 4, quai du Port 

leur époux, père,, beau-père, grand-père, geri"' 
dre, cousin et allié, enlevé à l'affection des 
siens, à l'Age de 47 ans, et prient d'assister ai 
son convoi funèbre qui aura lieu dimanche, à) 
8 heures 30 du. matin. Ni fleurs ni couronnes. ■ 

M- veuve Henri Raymond, née Mouraille "j 
M"" Lucienne, Simonne, Suzanne Raymond j 
M"" Anaïs Raymond ; M"' Julie Chauchard i, 
M" veuve Mouraille ; les familles Chau< 
chard. Ravel, Bonnefoy, Lapeyre, Laty, Mon* 
taldi, Amoretti, Pévéfelly. Pignoly et Dur* 
bec ; M. François Ferrero ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Henri RAYMOND 
Entrepreneur de menuiserie 

leur époux, père et frère bien-aimé. neveu, 
beau-frère, cousin, oncle, allié et patron re-
gretté, décédé, le $ mai 1917, à l'âge da 
45 ans. muni des Sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques auront lieu le samedi 5 mai. ài 
4 heures du soir, rue Terrasse prolongée, 139* 

■ohm On ne reçoit ni fleurs ni courûmes. 

M. Marius Guieu, maréchal des logis, cori* 
voi auto, sur le front, et M"', née Defrances-
chl, et leurs enfants ; M. Etienne Guieu ; 
M. et M"' Guieu Marins, née Cayol, et leuii 
famille : M™ veuve Costa, née Guieu, et sà 
fille ; M. et M"' Defranceschi et leurs enfants ; 
M. et M" Laurent Guieu et leur famille ; M.i 
et M™ Nivière et leurs enfants ; M"' veuve 
Carli (de Paris) et sa famille ; M"' veuve Bé-i 
renger, née Bernard!, et sa famille ; M. et 
M™ Jean-Baptiste Guieu et leur famille ; les 
familles Guieii. Defranceschi, Bernard!. Ban* 
guil et M" veuve Payes, sa servante dévouée, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Vincent GUIEU 
Négociant 

Fournisseur de la Marine 
Chevalier du Mérite Agricole 

'Administrateur de la Caisse d'Epargne 

leur père, beau-père, grand-père bien-aimS, 
frère, beau-frère, oncle, cousin et allié, dé-
cédé ft l'âge de 63 ans. muni des Sacrement* 
de l'Eglise, boulevard de la Major, 39. La 
convoi funèbre aura lieu sujourd'hui samedi, 
h 2 heuras du soir. Ni fleurs ni couronner 
On ne reçoit pas. 

&" veuve Marc Biancheri, née Bérard, a la 
douleur de faire part a ses parents, amis et 
connaissances du décès de M. Marc B!AN-
CHERI, retraité du P.-L.-M., et les prie d'asi 
sister aux obsèques qui auront lieu aujourn 
d'hui samedi, o. 10 heures, du matin rue 
Bc!le-de-Mai, 32. On4 ne reçoit m fleurs ni 
couronnes. 

Les membres de la Société dos retraités deà 
chemins de fer La Bienfaisante n° 648 sont 
invités à assister aux obsèques de leur collè-
gue regretté. M. Marc BIANCHERI, qui au-
ront li(ju aujourd'hui samedi, à 10 heures, rua 
Bcl!c-de-Mai, 32. . \ 

M. Martin Formant ot ses enfants ; les fa-
milles Favella Bfi Marsano, Léoni, veuve! 
Forzani, MuàcafëlH, Martin et Pierre Murac-
«oh, Casanova, Nuçzi. Cenrendini, Rosselli, 
Maroaggi ont la douleur de faire part de la 
mort do M" AiiRèle FORZANI, née FAVELLA, 
leur épouse, mère, soeur et nièce regrettée. 
Les obs-èques auront lieu aujourd'hui sa* 
medi, à 9 heures 30. rue de la République 78J 



Écoute bien Grand'Nère. 
— N'oublie jamais que cette petite boîte 

renferme tout ce qu'il faut pour être fraîche, 
jeune et belle, pour être vaillante, forte et bien 
portante. Car les Pilules Pink qu'elle contient 
assurent la richesse et la pureté du sang néces-
saires pour braver la plupart des maladies. 

Tu en prendras donc, lorsque tu seras jeune 
fille, pour conserver tes jolies couleurs et ta joie 
de vivre. Tu en prendras, lorsque tu seras 
maman, pour que tes enfants soient sains et 
robustes. Tu en prendras plus tard, pour pro-
longer ta jeunesse. Et plus tard encore, pour 
que ta vieillesse soit facile, alerte et souriante. 

Tu te rappelleras que si ta grand'mère n'a 
plus été malade depuis trente ans, c'est que 
depuis trente ans elle a recours aux 

On lés trouve dam toutes les pharmacies. 3 fr. 50 la boite. 

ERS'tfNNEl 

Pour les mutilés de la guerre 
M. le mai{re de Marseille a reçu hier ; 
De Mme fea&be. présidente de l'Aida a l'Œuvre 

«tes Mutilés de là Guerrp, son 18* versement pour 
les mutilés fc'éâéyant a 800 tr. 

Le total des sommes versées à M. le maire par 
cette Œu'yre s'éliSve à 9.010 £c. 25. En outre, cette 
Œuvre a donne dis-îiult trousseaux aux mutilés 
M aveniffles' de la gperre à leur sortie de l'Ecole de 
rééducation. 

Le nécessaire du prisonnier 
' La 23" liste de souscriptions du Comité 
'd'assistance de la Société Mixte de tir de 
Marseille a produit la somme de 363 francs, 
es qui, avec les 9.352 francs antérieurement 
recueillis, forme ùn total de 9.715 francs. 

Les envols auS prisonniers s'élèvent, a 
ce jour, à 2.619 coas. w _ 

Les souscriptions son* reçues chez M. Be-
noît, 15, boulevard Gazzino. 

Placement des blessés 
L'Association Amicale des Réformés N° 1 

rappelle aux commerçant?, industriels, maga-
siniers, qu'ils peuvent s'adresser a la Com-
mission de placement de l'Amicale, Bras-
serie du Chapitre, pour les offres d'emploi 
rju'ils peuvent avoir à faire. 

Il est surtout demandé des places de gar-
fliens, surveillants, concierges, eto. 

Bons et secours 
Dons remis à M. le maire t 
Collecte Halte pendant le mois d'avall parmi les 

professeurs et chefs d'atelier de l'Ecole pratique 

d'Industrie de garçons : pour l'Œuvre des Muti-
lés, 29- francs. 

De M. Eugène Bresset, la somme de 100 francs 
pour l'oeuvre des Mutilés aveugles. 

Les élèves de l'école do garçons de la Jollette, 
rue Sainte-Pauline, poux les mutilés, 40 tr. 

Les élèves de l'école de filles du cours Jiullen, 
pour les mutilés, 50 tr. 

< La Marseillaise », caisse régionale de retraites, 
pour les blessés, 100 £r. 

Un retraité dos sapeurs-pompiers, pour les muti-
lés, 5 tr. 

Prélèvement opéré sur le produit de la V foie 
donnée par le Comité des Gcudes, pour les mutilés 
aveugles, 240 fr. 

Comité de secours du personnel des P. T. T. des 
Bouehcs-du-Ehône, pour les mutilés, 300 fr. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 30, Faust, 

pour les adieux de M. Angel, Mlle Valentine Arrlès, 
M. Pôral, Mlle Michaèl. Demain en matinée Wer-
ther, avec Mlle Marié do l'Isle, M. Codou et' M. 
Flgarelia, et. Le Chalet, avec M. Boudomresque et 
Mlle MichaëJ. Le soir, clôture de la saison Spec-
tacle couipé avec le gracieux concours Cfi Mlle 
Marié do l'Isle, M. Angel et do tous les artistes do 
la troupe. La location est ouverte pour ces trois 
représentations. 

GYMNASE. — Ce soir, a S h. 30, les deux inénar-
rables vaudevifKH, La Famille Pont-Biquet et 
l'Anglais tel qu'on le parle, avec Mmes Madeleine 
Farna, du Vaudeville, M. Barré de l'Athénée, et 
l'Incomparable. Saint-Léon. Demain et après-de-
main, en matinée et en soirée, même spectacle. 
Location ouverte. Téléphone 27-79. 

rr; JASES ; AUX VARIÉTÉS. — ce soir, a 
8 h. 80. la gTande revue, en 25 tableaux, Tu Jases, 
avec ses 60 artistes, ses 150 costumes, etc. On ap-
plaudit sept vedettes, l'Inénarrable comique Augé, 
Mlles d'Eyvrlel et Marguerite ïvon, MM. Vitry et 
Prad, Caroline de chez Pathé, la petite NTSTÎO, etc. 

THÉ des ALPES 45 ans 
de succès 

JE GUERIS 
LU HERNI_ 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire j 

SCFaubg Moïiti»arti«e,I»ar>ia. 
Pour obtenir la guérison certaine de la 

hernie, 11 faut porter un bandage qui la con-
tienne. La seul appareil qui ait pu obtenir ce 
résultat est celui du Professeur COURTOIS 
Il peut se porter nuit et jour et de ce fait ob-
tenir l'occlusion constante de l'anneau her-
niaire. Aussi, conscient de la valeur de son 
appareil, le professeur COURTOIS garantit 
la guérison par écrit. C'est donc lui seul que 
nous vous recommandons d'aller consulter. 
Il vous recevra de 9 h. à 3 b,. à : 
Arles, samedi 5 mai, Grand-Hôtel du Nord. 
MARSEILLE, dimanche 6. lundi 7, diman-

che 20, Grand Hôtel de la Poste, 2. rue 
Colbert. 

TOULON, mardi 8, mercredi 9. hôtel du Dau-
phiné. 

Cannes, Jeudi 10, hôtels des Colonies et Né-
gociants. 

Grasse, vendredi 14, hôtel de la Poste. 
NICE, samedi 12, dimanche 13, hôtel Moderne, 

51, avenue de la Gare. 
Pugat-Théniers. lundi 14. hôtel de la Croix-

de-Malte. 
Fréjus, mardi 15, hôtel du Midi. 
Draguignan, mercredi 16, hôtel Bertln. 
Barjols, jeudi 17, hôtel du Pont-d'Or. 
Saint-Tropez, vendredi 18, Grand-Hôtel. 
Bn'gnoles, samedi 19, hôtel du Lton-d'Or. 
MARSEILLE, dimanche 20, Grand Hôtel de 

la Poste, 2, rue Colbert. 
CEINTURES VENTRIERES ANATOMIQUES 

POUR REIN MOBILE « 
DESCENTEcie «ATRiCE. EVENTRATION 

Demain, matinée et soirée. Location ouverte. Té' 
léphone 9-G5. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, dernière du 
grand succès, La Dame du Cinéma, revue-opérette, 
avec uno interprétation de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — On ne peut souhaiter 
programme meilleur et plus homogène que celui 
où figurent Jack and Jonnes, Mlle Maud Dorly, 
Fourmi et Cricri qui ont débuté hier avec beau-
coup de succès. Derniers jours des Paysans russes, 
des 4 Londonlas, de Rosyris, Jean Pay, etc., soirée 
à 8 h. 30. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, Patrie, drame 
historique en 5 actes de V. Sardou. Interprétation 
magnifique avec MM. Jean Froment, Perny, Bré-
mond, de l'Odéon; Mono Monys-Prad, du Vaude-
ville, etc. Location ouverte, rue Sônac, 17. 

DARIUS M. AU CASINO DE LA PLAGE. — C'est 
encore une matinée exceptionnellement brillante 
qui aura Hou demain, à 2 h. 45, avec un pro-
gramme monstre. Darius M., l'hilarant et Inimi-
table comique; VVeyssons, le détracteur des détec-
tives, dans ses nouveaux trucs; Fréjust; , Mlle 
Dormil, etc. Location ouverte. Téléphone 7-55. 

Inouï et lerïiiileisx 
fr. 

EXCURSIONS ET SORTIES 

Les Excursionnistes Marseillais partiront ce soir, 
de la gare Noailles, a 8 h., et d'Aubagne à 9 h., 
pour la Sainte-Baumo et les sources de l'Hu-
veaune ; demain, d'Aubagne à 8 ,h., pour la val-
lée de Saint-Pons; de la Bourdonnière à 9 h., 
pour Cadolive. 

<wv La Famille partira demain de la gare Saint-
Charles à G h. 50 pour la travorsée de Vitrolles a 
Martlgues, par le Jal de l'étang de Berre ; du 
boulevard Dugommter. a 8 h., et de la Bourdon-
nière, a 9 h., pour le pin de Carma.gr.an et la 
source des Châtaigniers. Détails au siège. 

vu Les Excursionnistes de Provence partiront 
de la place "Carnot demain h 7 h., par l'Estaque, 
le sentier de Douane, la Vesse, Niolon (dîner). Re-
tour par l'Establon et l'Esîaquc; rentrée en ville 
vers 7 h. Marcho, 5 heures. P. V. O. 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 

répétition générale. 
Prévoyants' de l'Avenir (330" section). — Recette 

supplémentaire, demain, de 9 a 11 heures. 
Prouvenço, — Deman, de 2 à 6 ouro, saloun ré-

serva dou caîe Nouaio, espousicien de pajo per 
l'Album que lou Fclthrige deu semoundre au r&a-
rescau Jolïre. Troubaire e felibre 11 soun invita. 

Touristes du Midi, — Demain, répétition. 
Le Gaulois social (sous-section S. F. t. O.). — De-

main, à 3 heures, assemblée générale. Présence 
urgente. 

La triple-Entente de Saint-Marcel. — Demain, à 
9 heures" du matin, répétition. 

Ligue des propriétaires de Marseille. — Réunion 
du Conseil, ce soir, h 5 heures, 18, rue Haxo. 

Union départementale des Bouchcs-du-Rhône. — 
Les ouvriers peintres, maçons, menuisiers, ter-
rassiers, marbriers sont convoqués à la réunion 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 

«AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A \Mm Taiileur j &i&&fto 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, CFIENOP' E 

qui aura lieu demain, à 9 heures du matin, Bourse 
du Travail, salle des femmes. 

Syndicat des métaux. — Ce soir, 9 heures, et 
demain, 10 heures matin, assemblées générales. 
Révision des salaires. 

Parti socialiste S. F. I. O. — Demain, sortie-
promenade sur St-JuMen. R. V. boulovard d'Athè-
nes, 3, Bar du Nord, à S h. après-midi, 

L'Emancipatrice. — Ce soir, à 8 h., réunion du 
Conseil, au siège, 19 a, rue SatntrBazile, 

)) 

Nous apprenons la naissance d'un nouveau jour-
nal d'avamt-garde, le Bloc, gazette Illustrée, qui 
parait tous les dimanches. 

Les directeurs du Bloc sont deux Journalistes ré-
publicains qui ont fait leurs preuves dans la 
presse parisienne d'avant-garde : nos confrères 
Mil. Arnold Bontemps et Georges Clairet. 

Le numéro du Bloc coûte 15 centimes, l'abonne-
ment, 8 fr„ un an ; 4 fr. six mois. Etranger, 12 fr. 

Bureaux, 17, avenue Trudaine, Paris (IX*). 
H faut réclamer le Bloc chez tous les marchands 

de Journaux, dans tous les Kiosques et aux biblio-
thèques des gares. 

Il vaut mieux encore s'y abonner. 

MILITAIRE 
A la Patriote, société de tir, les cours de pré-

paration militaire (nouvelle méthode), commence-
ront incessamment. Les inscriptions sont reçues 
tous les jours, le, place de la Bourse, et au stand 
do la Société au Pharo. 
ut A l'Etaler ■ (S. A. G.), demain, équitation au 

0" hussards, â 7 h. du matin. Lundi et jeudi, gym-
nastique de 7 ii 8 h. du matin. Inscription des clas-
ses 1919 et suivantes. 
vu A ia Société mixte de Tir de Marseille, de-

main, à 8 h. 30, tir d'entraînement pour les divers 
championnats des écoles supérieures et lycées. Ins-
cription des classes 19 et 20 pour les cours d'édu-
cation physique d'après La nouvelle méthode de 
Jolnville et pour le B. A. M., de 9 à 11 heures. 

vu. Aux Cours d'éducation physique du Lycée 
de Marseule, réunion de tous les élèves inscrits, 
demain matin, 7 h. 30. |lace Saint-Ferréol. Le dé-
part pour le stand aura lieu sous la surveillance 
des instructeurs et non pas isolément. 
vu A l'Escadron marseillais, école d'équltation, 

rassemblement demain à 8 h. au G" hussards. Pré-
sence contrôlée. 

vu A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain, 
à 8 h., équitation au G" hussards. A 8 h., sortie 
en mer (section marine). Mardi et jeudi, îi 8 h. 30, 
cours théoriques marine. Mercredi et vendredi, : 
8 h. 45, gymnastique. Les inscriptions pour la 
classe 1919 et suivantes sont reçues tous les jours, 
16, rue Barthélémy. 
vu A la Société le Drapeau, équitation demain 

matin au 6" hussards. Education physique les au-
tres jours, au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 
9, rue d'Arcolo. 
vu Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 

5.110), demain matin, pour les élèves cavaliers, 
rassemblement h 8 h. à la caserne Beauvau (Men-
penti). Inîanterle et artillerie, à. 8 heures au champ 
de manœuvre de Montfuron. Mardi et vendredi, 
toutes armes, cours à l'école de la rue do la 
Paix, de 7 à 9 h. Les Inscriptions des jeunes 
gens sont reçues chez M. Louis Pérau, directeur 
des cours, boulevafd Baille, 208, et à l'école, tous 
les mardis et vendredis, de 7 h. 30 à 8 h. 30. 
vu Aux Eclaireurs de France, rassemblement 

demain après-midi, à 3 h., au terrain de Mont-
furon, football. 

lEBialle-tirs. ^InaLxioieï? 
ParU, 4 Mal. — Les derniers événements mili-

taires n'ont pas eu de répercussion sensible sur 
la tenue générale de la cote qui reste, soutenue. 
Notre 5 % se présente en léger progrès, mais no-
tre Rente perpétuelle n'a pas du tout varié. Les 
valeurs cuprifères sont toujours les plus actives 
et. le groupe, caoutchoutiez? lui-même enregistre 
une amélioration sensible. Les valeurs espagnoles 
sont toujours fermes et le groupe russe se pré-
sente soutenu, malgré le calme qui règne sur cette 
partie de la cote. 

On annonce que les bénéfices do la Penarroya 
sont de beaucoup supérieurs à ceux de l'année 

précédente, aussi le dividende s'élèvera à 00 tr. 
contre 70 fr. en 1915. 

Bulletin Commercial du 4 F»1ai 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

cagneux d'Espagne nouvelle récolte, f. 184 ; 
gros pois chiches du Maroc, f. 100 ; dito 
moyens, f. .95 ; dito petits, f. 92 : lentilles 
d'Egypte nettoyées, f. 125 .; haricots japo-
nais Dolfuqu. f. 182 ; lentilles des Indes net-
toyée» (nouvelle récolte), f. 138 ; alpistes du 
Maroc (entrepôt), f. 51 ; févettes cassées, 
f. 94 ; chenevis de Mandchourie disponible, 
f. 88. 

GRAINS GRÔSSIERS. — Caroubes Algérie, 
f. 29, les 100 kilos. 

Pommes de terre ordinaires, f. 35 à 45, les 
100 kilos : nouvelles f. 75 à MO. les 100 kilos. 

Bourse de Marseille du 4 iai 
3 % au porteur, 61 80; coupures de 50 fr., 61 SO. — 

5 % 1915-1916,- 87 C0; coupures do 200 fr. et au-des-
sus, 87 50. — Espagne Extérieure i %, coupures de 
40 pesetas, 103 50 ; 80 pesetas, 103 50; 160 pesetas, 
103. — Russie 5 % 1906, 79 75. -L Panama, 113. — 
Ville de Parie 1892, 251; 1898, 304; 1910 3 %,'274; 
19l2 , 222 50. >— Foncières 1879, 466. r- Foncières 1885, 
330; cinquièmes, 65. — Foncières 1909, 196. — Com-
munales 1912, 194. — Foncières 1913, 425. — Crédit 
Foncier 1917, 312; 240 fr. non versés, 294. — P.-L.-M. 
3 %, 355; lusion ancienne, 323. — Société Marseil-
laise, 010; 250 tr. payés, 605. — Cyprion Fabre et 
Oie, 1145. — Fraisstnet et Cie, 820. — Messageries 
Maritimes, 180. — Compagnie Mixte, 530. — Trans-
atlantique ordinaire, 323; action de priorité, 323.— 
Transports Maritimes, 1180. — Compagnie Générale 
de Tramways, 432. — Charbonnages des Bouches-
du-RhOne, 700. — Gaz et Electricité de Marseille, 
450. — Huilerie et Savonnerie do Lurian, 380. — 
Verminck C.-A. et Cie, 184. — Domaine du Chapeau 
de Gendarme, parts. do fondateur, 725. — Enflda, 
940. — Immobilière Marseillaise. 475; actions de 
jouissance, 85. — Afrique Occidentale Française, 
1050. — Chantiers et Ateliers deProvence, 960. — 
Ciments Romain Boyer, 133. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine. 300. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 432. — Fournier L.-Félix et Cie. 296 — 
Froid sec, 142. — Grands travaux de Marseille, 815. 
— Petit Marseillais, 318. — Salins du Midi, 2016. — 
Raffineries de soufre réunies. 260. — Ville de Mar-
seille 1890, 425; 1897, 365: 1905 , 406. — Ville de Tu-
nis 1891, 410. — Gaz et Electricité de Marseille, 370. 
— Immobilière Marseillaise, 340. 

Bourse de Paris do 4 lai' 
3 % français, 61 50. — 3 % amortissable, 73. — 

5 %, 87 55. — Obligation Ouest-État 4 %, 396. — 
Tunisienne 3 % 1S92 . 322. — Extérieur Espagnol 
4 %, 103 35. — Portugais 3 % nouveau, 58 50. — 
Russe 3 % 1891, 53 ; 5 % 1906, 79 40 ; 4 1/2" % 1009, 
68 25 ; 4 1/2 % 1914, 77. — Suez 4 %, 58. — Banque 
de l'Algérie, 3010. — Banque do Paris et des Pays-
Bas, 1007. — Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 799. — Crédit Lyonnais, 1166. — Banque de 
l'Union Parisienne, 641. — Banque Nationale du 
Mexique, 398. — Banque Ottomane, 425 50. — 
P.-L.-M. 1000. — Nord, 1300. — Action Andalous, 
425.. — Nord d'Espagne, 419. — Saragosse, 424. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 422. — Message-
ries Maritimes, ISO. — Nord-Sud, 115. — Compagnie 
Générale de Tramways, 440. — Canal Maritime de 
Suez, 4360. — Thomson-Ilouston, 712. — Briansk, 
400. — Ville de Paris 1865, 534; 1871, 359 50; 1875, 
491; 1S76, 4S9; 1892, 251; i894-98, 251 50;. 1S98, 307; 
1S99, 2S8; 1904, 310 25; 1905, 317 50; 1910 3 %. 275; 
1912, 222. — Méditerranée 3 % fusion, 323 50; fusion 
nouvelle, 321. — Midi 3 % ancienne, 330. — Sud de 
la France, 296. — Lombardes anciennes, 160. — 
fford d'Espagne, 400. — Saragosse, 351. — Commu-
nales 1879, 42S; 1880, 454 75; 1S91. 298; 1892; 330; 
1S99, 327 50; 1906, 357; 1912, 192. — Foncières 1879. 
465; 1883, 322; 18S5, 326 50; 1895, 343 50; 1903, 366 50; 
1909 , 201; 3 1/2 % 1913, 395; 4 % 1913, 420. — Crédit 
Foncier 1917, 309; non libéré, 290. — Messageries 
3 1/2 311. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
3C6 50. — Panama, 110. 

Marché en banque. — Brésil 5 % 1903 , 87 50. — 
Mexicain 5 %, 25. — Bakou. 1773. — Ballar 291. — 
Caoutchouc, 214. — Cape, 127. —' Chartered, 19. — 
Chino, 335. — De Beers ordinaire, 344.— East Rand, 
20 75. — Goldfields, 50 25. — Lena, 43 50. — Malacca, 
149. — Maltzoff, 561. — Modderfontedn, 220. — Rand 
Mines, 96 50. — Robinson Gold, 24. — Spassky; 
53 75. — Spies. 21. — Tharsis, 143 50. — Toula, 1204. 
— Klnta (jouissance), 151; (part), 340. — Grosnyl 
ordinaire, 2315 — Monaco, 2C30; cinquième, 530; 
obligation 254. .— Casino de Nice, 396. — Chèque 
sur LondTes (cours extrêmes), 27 13; 27 18. 

Saint-Régis, 18. — Granet Paul, 60 ans rue de t* 
Paix, 17 b. — Gargano Carmela,-46 ans les câ-
molns. — Auffan Catherine, 63 ans, Eoures — Ali-
bert J»:ob, 47 ans, quai du Port, 4. — Mozzlcohacc! 
Joseph, 5 ans, rue Fortunée-Jourdan 33 _ 
Isoard Pauline, 71 ans, La Pomme. — Guieu Vin. 
cent, 63 ans. boulevard de la Major, 39 Blan-
cheri Marc, 56 ans, rue Belle-de-Mai, 32! — Bour-
ges Salomon, 53 ans, rue du Portail, 75. — Baud* 
Etienne, 65 ans, Saint-Marcel. — Berne Eléonore 
33 ans, boulevard Barbier, 12. — Blanc Louis 5S 
aas, rue Pastoret, 26. — Bonnaud Anne, 78 ans 'rua 
Sainte-Victoire, 6. — Jausspin Louis, 2 ans, rue de L 
l'Alliance, 25. — Peirano Pierre, 2 mois, rue Sainte-
Famille, 57. — Gamb.net Jean, 59 ans, rue d'En-
doume, 119. — Lavalle Antonio,, 74 ans, Vtpasse 
Larrey, 2. — Forzanl Angela, 38 ans, rue de la Ré-
publique, 78. — Concety Dominique, 70 ans, Saint-
Louis. — Gazzino Robert, 15 ans, place de Tripoli. 
— Richelme Alexandre. 75 ans, rue do la Clovisse, 
24. — Pontier Esprit, 70 ans, Sainte-Marguerite.-. 
Queyrel Marie, 10 ans, boulevard Baille. 155, — vl« 
gnolo Bonifacio, 56 ans, traverse Albe, 28. — Do-
menge Colombe, 19 ans, boulevard Bonnes-Grâces, 
65. * » 

Total : 43 décès dont 5 d'eafants. 

ETA^VCIVIIL. 
NAISSANCES du 4 mai. — Coste Gaston, rue 

d'Endoume, C7. — ScQimitt Marcel, Saint-Louis. — 
Jaufïret Anne, boulevard Périer, 30. — Vespérini 
Victor, rue de la République, 39. — Sorba Jules, 
boulevard National. 149. — Rallier Henriette, rue 
Bon-Pasteur, i. — Esposito Michel, rue de la SaUe, 
il. — Perrier Paulette, rue Désirée, 14. — Baglierl 
Marie, rue do la Villette, 17, — Michel Jean, rue 
Clary, 22. — Fouque Josette, rue Bienvenu, 17. 

DECES du 4 mal. — Corradi Thomas, 76 ans, 
rue Fontaine-cles-Vents, 7. — Manzon Paolina, 24 
ans, lo Msrlan. — Bartoni Lorenzo, 69 ans, tra-
verse Notœ-Dame-du-Bon-Secours, 25. — Coiton 
Claire, 54 "ans, boulevard Boisson, 84. — Daher 
Constantin, 59 ans, rue Saint-Jacques, 2. — Mouren 
Pierre, 52 ans, boulevard Pardigon, 10. — Alle-
mand Louis, il ans, Sainte-Marguerite. — Blanc 
Marguerite, 70 ans, Mazargues. — Oftanassius 
Adanlo, 50 ans, Pont-de-Vivaux. — Maquet Vln-
oente, 25 ans, rue Guérin, 79. — Musso Catherine, 
84 ans, rue Augustin-Fabie, 8. — Mirabel Germaine, 
22 ans, rue Thomas, 18. — Siloy René, 7rïnois, rue 

'IVslMine' glu 'Tira.'vail 
vu On demande charretiers et hommes de peine, 

boulevard Garlel, 10, dans la traverse Saint-Char-
les, Chartreux. 

vu On demande une bonne ouvTlère tailleuse, 
travail soigné, Modem' Confection, 14, rue Coa-

vu On demande jeune garçon de bar, bar Mat-
thieu et Fortou, 3 bis, quai des Belges. 

■ vu On demande un jeune homme potir faire le» 
courses, papeterie des Réformés, 4, rue Barbaroux. V 

vu Bonne doutoleuso est demandée, manufacture 
de confections, 10, rue Rigord, Corderle. Travail 
toute l'année. 
vu On demande fuies de cuisine, rue des Faores, 

16, restaurant. 
vu On demande uno blanchisseuse à la Journée 

et des demi-ouvrières repasseuses, 38, rue Saint-
Jacques, 38. 
vu Apprenti cuisinier est demandé, présenté pat • 

ses parents. S'adresser hôtel de Bordeaux. 
vu Jeune garçon demandé pour faire les cour-

ses. S'adresser, 58, allées de Meilhan, à la librairie. 
vu On demande une ouvrière repasseuse, cinq 

jours par semaine, et une demi-ouvrière. Se pré-
senter de suite, rue Saint-Jacques, 64. 

vu On demande de suite chez Bourdon, tallleui. 
militaire, 50, cours Belsunce, une pomplère et ua 
garçon de magasin avec références. 

vu On demande des monteurs pour le cloué en-
fant, fillette et femme, fabrique de chaussures F. 
Griflet et Cie, 15, rue du Terras. 
vu Ouvrière et dami-ouvrlèro repasseuses en 

teinturerie sont demandées, teinturerie Chaplgnac, 
13, rue Sainte-Victoire. 
vu Ou demande des Jeunes gens et des femmes 

pour le ferrage des chaussures militaires, et des 
ouvriers cordonniers pour le remplissage et le^. 
cambrionnage. manufacture de chaussures dtTr 
Midi, 5, rue de Turenne. 

vu On demande un jeune homme de 14 à 15 ams, 
magasin de vêtements, payé de suite, présenté par, 
ses parents, chez M. Rappaport, 2, rue d'Aix. 

vu On demande un ouvrier pour mener la ma-
chine Universal à courboutor, à l'usine Oharpin, 
8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 
vu Jeune homme 13 à 14 ans, présenté par ses 

parents, demandé pour bureau et courses, 70, rue 
Montgrand. 

vu On demande un Jeune homme de 13 à 14 ana 
présenté par ses parents, pour taire les courses, 
Grand'Rue, 9, chez C. Silve, au magasin de nou-
veautés. 
vu On demande une apprentie tailleuse dégros-

sie, chemin des Chutes-Lavie, 28, au 1", pillleu. 
vu On demande jeune homme ou fillette pou* 

les courses. Roux, il, rue Paradis. 
BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone, 9-29). <— On 

demande : des manœuvres pour la coupe des ar. 
bres à Lambesc (B.-du-Rh.), des maçons limoust-
nants pour Arles, un ouvrier bourrelier pour VI-
dauban (Var), un conducteur-typographe pour Avi-
gnon, un ouvrier.. ou demi-ouvrier horloger pouf 
Avignon, un forgeron (boie et fer), pour mines Mar-
seille, un jeune comptable ayant belle écriture, ua ' 
ouvrier typographe connaissant machine à blanc, V 
un ouvrier ajusteur et an tourneur très capables, 
un meneur de circulaire, des ouvriers maçons et 
des manœuvres maçons, des jeunes gens de 14 4' 
17 ans pour bureaux, un ouvrier meunier ou 
homme ayant travaillé dans usine de trituration, 
des tommes un peu forts pour maison de santé, 
un employé de bureau de 18 à 20 ams, ayant la* 
connaissance parfaite des bijoux, un maréchal-fer-
rant ou un bon teneur de pieds, un garçon de 
ferme dë 17 à 18 ans, un homme certain • âge sa-
chant labourer et conduire, un Jardinier potager* / 
fleuriste, un tapissier-matelassier, un ouvrier ma* 
telassier, des peintres en bâtiment et en voitures, 
des deml-ouvrfere typographes, de bons frappeurs 
dont un sachant frapper devant, des ouvriers et 
un bon deml-serrurlers, un ouvrier ajusteur, des 
aj usteuTS-limeuTs-carrossiers, des seUier&nbourre-
11ers, un ouvrier ajusteur, un ouvrier tantier, des 
cordonniers pour le fin et le demi-fin, des ouvriers 
menuisiers et ébénistes, des seJllers-carrosslers, uni 
charron pour la roue, des ouvriers et un bon demi-
charrons, des forgerons en charronnage, des ou-
vriers bijoutiers, des ouvriers téléphonistes, un! 
ouvrier mécanicien cycliste, un ouvrier plombier, 
un apprenti téntler, un Jeune livreur de lait de 
13 a 14 ans, logé et nourri, présenté par ses 
parents, un Jeune homme de 16 à 17 ans sachanV 
conduire et pour travail de chai, des apprenti* 
serruriers dont un dégrossi, uo apprenti plombier 
dégrossi, un apprenti typographe, un apprenti bi-
joutier, un apprenti charron, un apprenti four-
reur, un apprenti tailleur, un apprenti peintre, 
des jeunes gens pour les courses, demi-ouvrière 
et apprentie taiilleusss, une ouvrière margeuse eni 
lltho, des ouvrières repasseuses, une ouvrière lln-
gère pour hôtel, ouvrière, demi-ouvrière et appren-
tie coiffeuses dégrossie, une apprentie fourreuse, 
Jeune fille travail facile, apprentie lmprimeuse, 
une courslère. — S'adresser à la Bourse du ' Tra-
vail, rue de l'Académie. — On est prié d'apporter 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 

SAGE-FEMME 
SASSAS-CilLLCL, 4, boulevard Kadsleine 
Consult. t. 1. J.. t. heure, soins, 
prend pens.. prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

B.em£de j?ar excellence et incomparable pour la Ruéri-
son da toutes lés maladies des voies respira,toire3 : Toax, 
Rlpmea hsgjjgfis, Bç«nohitD.B oliyonictues, Grippe, 
Inflaenisa, GaUirrh» pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, TUberotilose, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — I fr. le flacon do 150 grammes 
Hors Marteitle ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Fh*» DïANOtJZ, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 

Ph>" du SERPENT, me Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

QUÊRISON DënNITIVQ 
SERIEUSE 

(-9sn3 reciiuto posetoto 
pins; COMPRIMÉS de GIBER1? 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

fimrffiiacie 6IBERT, 19, me d'Aubagnsej Marseille 
DÉPp A TOULON : Pht° CASTEL-pHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Ph" BEL ; à AVIGNON : Phi" RAVOUX, 26, r, République. 

Dn^rUPRIST à vendre avec rUnUSItraS; 20 truies et son 
verrat en pleine production. 
M. Veyan, campagne Neuve-
Blanc, Saint- Jean-du-Désert. 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

n SECRETES ET DE LA PEAU,Guérison laplus sûre et 
la pluarapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations fjratui4.es, 13, rue d'Aix, Marseille. 

H Envoi do la Méthodo contra timbre-poste de 25 cenlimes. 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Celte essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femine.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites* les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols ciifatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terrihles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posit) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacion, Grand Chemin d'Aix, 39, MARSEILLE 

DEPOTS : Pb.1' da Serpent, rue Tacls-Vert. — TOULON : PUto« Chabre, Gorlier, Yedel.— 
AIX : Pli" Dou. — ARLES : Ph'« Maurel, — AVIGNON : Phis Marie et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph'« Barrièro. — CANNES : Phl° Anton!. — NIMES : Ph1" Favre. - NICE ; Pb> Rostagnl. — 
ALAIS : Pli10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des noumons 

Clinicue : f-h" bel National, 3 
Consultations. On ne pale 

due les remèdes. 

M. ANASTASO 8SSï*& 
ne répond pas des dettes de 
sâ femme, Joséphine Esposito, 
qui vit séparée de lui. 

M. Tbéodorakis 
iPierre a vendu son 

fonds de restaurant à M. J. 
Gattis. Opposition à huitaine; 
S'adr. à M. Garcin, 36, quai 
du Port. 

36, rue Fortuné, 
Marseille, ne ré-

pond pas des dettes que pour-
rait contracter son fils, Ma-
rins Boudil, celui-ci ayant 
quitté le domicile paternel. 

TRONÇONNEUSES à vendre. 
S'adresser Ateliers de Tra-

vaux Electriques, 64, grande 
route d'Aix. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS 

marché des Capucins. 5. Mar> 
seille, vend ••gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Le Gérant : VICTOR H E Y RI ES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Comment n'avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi ? allons donc ! C'est bon pour ceux 

qui ont inal à l'estomac, qui ne digèrent pas bien. Moi, ja 
prends à tous mes repas du Charbon de Belloe. Aussi, 
soyez tranquille, j'ai le cœur et la tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suint pour guérir en quelques jours les maux d'estomac e* 
es maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 

les plus anciens et les plus rebèiles à tout autre remède. l'A 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de' 
appétit, accélère ia digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après, 
es repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de 1 estomac et des intestins. 

Pris du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 f r 501, 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dénôt séné-
rai Maison FREE6E, flO, rne Jacob, P"arls. 

G 41 H F A i B La Maison FRERE, 19, rue Jacob', 
i^a&^&MW pari3) envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CiBARBOrW DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTSIXES B1ELLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Prononçai. 

SIROP INFANTILE ŒÏMÎÉ ^RSCONVÔLSSSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MuJ 
GUET.ED vente partout. DôpSt.-PHUMfilLHAll, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations,^ 

IMPUISSANCE GUE2ofio>„^enceA,-E 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; diserét,' 
DIAN0UX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. ' 

1Q CONSULTATION S fr. r*g\i> 
IO Analyse dn Sang ©UO 

"Voies urinalres. -Êleolrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsnnce, 2 
INSTITUT CLINIQUE, de 9 à 18 heures et de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 heures. 

■■SI VOS GISfŒ TOÎPENT 
ÊMpl-dyex îmm'Mlaltnïmt ta 

du D' AIM 4e VI^ÀN 
Disparition rafJÏCflîe des pellicules arrêt 

déXaïcmù, repoussa tmhéOfactc par ta-.vUa-
Its'aiûti MJta régé'n&fdtion iés gVmdes du' 
cuir chcvcbj. 

Pot : Îv25 — Elu* Pojstg.t i.BO 
rtffitrrei' M maniât 

PfearrcrtTa Ù tltol» f{fc«, BsfMillo 
h^.?4?ir.B^np^t>ti»'î^}i8-Ï9rf,a4 

te É'terr/iffio pas c<intro remboursement 

TelntuKe progressive nom> rendre .aux 
ehpveyx gfei's o*u deeôlcpïis leur coùlèuï 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les b'^lliculqs, avoir* 
une-chevelure belle et luxuriante. 

Flacpn 4 fr. — î$ Flacon 2.50 
Postal O.QO en plus,{îmbres ou mandat 

tmmïi PiiïrmasiïB, 6d Cbcisla d'Ali, 38, ESarsclilo 
mmm DU îtareirr, ras Tspis-ïsrti 3*. 

On n'eiptjie pas contr* remboursement 

ORIENTALE 
pour 1» destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste .• 3,80 
Timorés ou mandat 

GUBMj Pharmacien, Cd GbîisiB d'Aix, 30, Barseiile 
P3*RHiiCi£ OU SERPEBT; rua Tapis-Vert, 34. 

On n'expédia pas cor,t.s remboursement 

CRM DES MîiES - REDiE DES CREMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui Msna-
rdiss'ent comme par enchantement, âvn-
ndnt au visage le velouté et le parfuth 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
pretnièfe jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste t i tr. 20 
Timbres ou mandai 

QIAKOUK. Pharaàciaa, Gd Chetnin, d'£ix. 30. Karscilta 
mmmi GO SERPtiiT, rue Tapia-ïcrt, 34.. , 
te n'erpédle pas contre remboursement 

du Dr SAKTÔ-MORINO 
contre Ea Gfaîssc e4 V&héslié 

Prix t 3 fr. — Par Poste t S fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Ch&min d'Aix, se-, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, çors, durillons, cetls de 
perdrix., etc. 

Prix t i fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

DUiSSflï, Phar&oclsn, ti Chassin d'Ali, 30, Barseilla 
fUmmi CU SEBPEJTj nia Tapls-Virt, 34. 

te n'ospéaio pas contre romtours«ment 

mmmmmmmtmmwmBamm 


